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avertissement. 

O N a beaucoup écrit fur 
les maladies des Dents , 
êe fur les moyens d’y remé¬ 
dier. Le célébré M. Faucharâ 
& le feu lieur Bunon , entre 
autres, fembloient avoir pref- 
que épuifé la matière. Mais, 
n’ont-ils pas trop compté fur 
la pénétration des jeunes Den= 
tiftes qu’ils fe font propofés 
d’inftruire ? Ne leur ont-ils pas 
fuppofé gratuitement des ccn« 
noiflances qu’on auroit dû puf 
fer dans ieurs Livres ? A quel¬ 
que branche de la Chirurgie 
qu’un homme entreprenne de 
s’atsacher, le premier pas qu’il 
doit faire, eft fans doute d’é¬ 
tudier , non-feulement , la 
ftruéture des parries fur lef- 
queiles il veut opérer ; mais 
encore toutes leurs dépendant 
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ces. Or 1 Anatomie de labour 
che & des parties qui la corn- 
pofent, étant le fondement de 
l’art du Dentifte, comme par¬ 
tie fi néceffaire au fuccès des 
autres > n’auroit pas dû échap¬ 
per à nos Ecrivains. M. Fau- 
chard en établififant la nécef- 
fité de la Théorie , recom¬ 
manda particuliérement aux 
' Dentiftes de s’attacher d’abord 
à connoître la ftruéture, la fi- 
tuation ôc l’ufage de toutes les 
parties de la bouche. Sans cet* 
te connoiflance, en effet, on 
ne peut qu’aller à tâtons dans 
les opérations les plus fimples 
ôc que d’inconvéniens en ré- 
fultent ! Mais faut-il donc que 
le Dentifte pafle un tems tou¬ 
jours fi cher aux Praticiens * 
à débrouiller dans un grand 
nombre d’ouvrages écrits en 
général fur l’Anatomie, ce 
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qui concerne Ton objet, & ce 
qu’il a feulement intérêt de 
fçavoir ? C’eft pour épargner 
aux jeunes gens , l’embarras 
d’une étude où l’on peut s'é¬ 
garer fans guide, que j'ai crû 
devoir fuppléeràce qui man¬ 
que aux meilleurs Livres que 
nous ayons fur l’art du Den- 
tifte ; je veux dire, l'Anato¬ 
mie de la Bouche. 

J’ai débarraffé ce petit Trai¬ 
té , de tout ce qui eft étranger 
au Dentifte ; je me fuis renfer¬ 
mé dans ma fphère, & je me 
borne exactement à faire con- 
noître toutes les parties qui 
peuvent intérelfer la Bouche 
par leur voifinage ou leur dé¬ 
pendance. J’abandonne les dif¬ 
férentes diftrîbutions des vaif- 
féaux Ôt des rameaux nerveux, 
lorfqûils font au-delà des par¬ 
ties fupérieures ou inférieures 
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de la Mâchoire. J’en dis alfez, 
pour que le Dentifte puilfe 
opérer fuivant la rectitude des 
fibres, fans être expofé â cou¬ 
per des mufcles ou des vaif- 
îeaux ? &c pour le mettre en 
état d’éviter tous les acctdens 
de cette nature, ou d’y remé¬ 
dier promptement en connoif- 
fance de caufe. Cette expofi- 
tion Anatomique, eft autant 
le fruit de mon expérience, 
que de mes recherches. J’ai 
dilféqué * j’ai vû par moi- 
même , ôc j ai toujours fait 
marcher enfemble la Pratique 
ôc la Théorie. 

La Pratique abrégée du Den- 
tijie j jointe à 1 Anatomie de 
la Bouche, en eft une fuite na¬ 
turelle. J’y ai mêié quelques 
Obfervations que j ai faites , 
fans delfein de nuire à perfon- 
ne, Ôc que je prie les Intérêt 
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fés de voir fans aigreur. On 
doit la vérité au Public , ôc 
quand le-feul amour du vrai 
a conduit la plume, la cenfure 
ne peut jamais offenfer que 
ceux qui font même au-def- 
fous d’elle. Si j’ai fait remar¬ 
quer quelques taches dans des 
ouvrages excellens d’ailleurs , 
on verra bien que le n’ai cher¬ 
ché qu’à les rendre encore plus 
utiles. Je me flatte même que 
leurs Auteurs, en gens équita¬ 
bles , me fçauront gré de con¬ 
courir avec eux à la perfeâion 
d’un Art qu’ils ont déjà porté 
fi loin. 

J’ai réuni dans ce Volume 
Un petit Ecrit fur les Mala¬ 
dies des Dents des Enfans. J ’ai 
faif cet ouvrage en Lorraine, 
pour 1 ufage de cette Provin¬ 
ce , & le fruit que j ai eu 1 eu 
de m’apperceyoir qu’il avok 
a iv 
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produit, m’a fait penfer qu’il 
pourroit être encore de quel¬ 
que utilité en le redonnant ici 
plus correôt. 

Enfin j’ai joint à ces trois 
morceaux, la Description de 
plufieurs Inftrumens que' j’ai 
nouvellement inventés , ôc 
dont le fuccès m’eft confirmé 
tous les jours par Fufage ôc 
l’expérience. 

Quand 2 o années d’applica¬ 
tion ôc de travaux continuels 
données à l’art que je profeffe ; 
ôc cinq Campagnes confécu- 
tives faites dans la derniere 
guerre en Flandres , ou plus 
de 80000 bouches m’ont paf- 
fées par les mains , ne fuffi- 
roient pas pour établir la corn 
fiance; j’ofe dire que n’épar¬ 
gnant rien pour juflifier de plus 
en plus celle du public, je la 
mérite au moins par mon zèle. 
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ANATOMIE 

DE LA 

BOUCHE 

A U USAGE 


DES CHIRURGIENS 

DE N T I S T E S. 

PREMIERE PARTIE^; 

' CHAPITRE PREMIER^; 
Contenant l’OJléologie ou la defcrip\f 
tion des Os de la Face. - 

•§• E 

Des Os de la Face; 

^ connoiffance des Os 
^ de la Face , efl: le fon- 
dement de l’Anatomie 
de la Bouche & des parties qui 
compofent l’une & l’autre mâchoire; 

A 
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Comme cette fcience efl nécef- 
faire, pour donner une jufleidée de 
finfertion des mufcles & du paffage 
des .vaifTeauxj’ai crû qu avant de 
■traiter des autres Parties, il étoit 
à propos de commencer par le dé¬ 
tail de tout ce qui contribue à for¬ 
mer cet édifice offeux. Par-là le 
jeune Elève inflruit du nom, de la 
ügure, delà fubftance, de la con¬ 
nexion j & des ufages de chacune 
de ces parties, fera bien mieux dif- 
pofé à tirer du fruit des diffeétions 
& démonflrations Anatomiques 
qui feules >doi vent le guider dans 
les opérations. 

Les Os de la face qui compofent 
la mâchoire fupérieure j font les deux 
Maxillaires 5 les deux Os delà Po- 
mette; les deux os propres du Nez ; 
les deux Unguis ou Lacrymaux $ 
ceux du Palais ; leVomer 3 & les 
deux Lames fpongieufesinférieureg 
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biuNez qui appartiennent à la flrue- 
ture interne. Ces Os font au nom¬ 
bre de treize^fans y comprendre 
.les Dents. 

§. î I. 

Des Maxillaires fupérieurs. 

Lés os Maxillaires fupérieurs 
font grands & irréguliers , de fubf- 
tance prefque compare , fans di- 
ploée, li ce n’eft dans PépailTeur de 
l'arcade alvéolaire , & à la pointe 
de l’apophyfe orbitaire. 

Les os Maxillaires contribuent 
avec l’os de la pomette à Former la 
joue. Ils: forment aüflî par leur 
apopbyfe orbitaire,, le bord de la 
portion interne, & la partie in¬ 
férieure de l’orbite. Enfin la plus 
grande partie de la voûte du pa¬ 
lais eft formée encore par l’apo- 
pbyfe palatine, & la partie latérale 
du nez par leur apopbyfe nazalç» 
•A 
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Iis (ont joints d’un côté entr’eux à 
la partie antérieure & moyenne de 
la.face, & par les autres côtés ils fe 
.réunifient au coronal, à l’ethmoïde tf 
au fphenoïde , aux os unguis , à 
ceux de la pomette, aux os pro^- 
près , aux conques inférieures du 
nez, aux os du palais & au vomer. 

Ces os ont chacun des cavités 
& des éminences internes & exter-, 
nés J fçavoir. i c . Un petit enfonce¬ 
ment pratiqué dans une portion de 
la foife orbitaire où s’attache le mut 
cle oblique inférieur de l’œil, pr.ès 
le conduit lacrimal. 2°. L’échan¬ 
crure lacrimale qui reçoit l’os un- 
guis. i Q . La gouttière lacrimale 
qui forme avec Yunguis la portion 
fupérieure du conduit lacrimal. 
4°. Une goutiere profonde ou la 
portion inférieure du conduit lacri- 
mal. y°. Le canal orbitaire creufé 
fous la portion inférieure de l'orbi^ 
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të j outré fon trou antérieur & fon 
orifice poftérieur, par lequel ce cai- 
nal fe termine au bord de la fente 
fpheno-maxiilaire. 6 °. L’échancrti¬ 
re & la fofife nazaîe. 7°. La crête 
antérieure ,& poftérieure des nari¬ 
nes. 8°. La rainure formée par les 
crêtes ou par la continuation de 
l’épine des narines , & qui embrafie 
le bas de la eleifen du nez. . Une 
ligne tranfverfale antérieure quifou- 
tient le devant de l’une des conques 
inférieures du nez. 1 o°. Une autre 
ligne tranfverfale poflérieure re¬ 
couverte , qui fondent les inégali¬ 
tés de l’extrémité poftérieure de 
la conque , ou lame inférieure du 
nez , par l’entremife d’une lame de 
l’os du palais.- ii°. L’échancrure 
qui forme le trou appellé incijîf, à 
l’extrémité antérieure de la voûte 
du palais près les dents de devant 
pu incifives. 12 0 . L’échancrure 
A iij 
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palatine qui reçoit l’os du palais;. 
13 Une portion de la voûte du 
palais parfemée.de petites inégali¬ 
tés. 14 0 . Le conduit palatin qui 
forme le trou palatin , antérieur par - 
fon union avec celui de l’autre ma— 
clioire. 15 0 . Une trace raboteufe, 
fur la tubérofité maxillaire, & une 
rainure oblique fur la partie pofté- 
rieure de cette tubérofité, dont 
l’extrémité inférieure aide à former 
le trou palatinpoftérieur. 16°. Une? 
partie de la folfe zigomatique.. 
17 0 . La foiTe. maxillaire... 18°. Une': 
grande cavité fous l’orbite, dans-, 
l’apophyfe orbitaire qu’on appelle : 
Jînus , & qui s’étend depuis les al¬ 
véoles jufqu’à la future de la po- 
mette. 19 0 . Le trou orbitaire in¬ 
férieur & la fente fpheno-maxillaire.. 
Le finus dont nous venons de par¬ 
ler , s’ouvre entre les deux conques . 
du nez derrière le conduit lacrimal .1 
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par un ou par plufieurs orifices for¬ 
més en partie par une portion de 
l’osdu palais, & de la conque ou 
lame inférieure du nez.^ 

Ces os ont chacun autant d’al¬ 
véoles que ceux de la mâchoire in¬ 
ferieure (a) , & ils font très-minces 
depuis la trôifiéme dent molaire 
jufqu’à la derniere. 

§. III. 

Des Os de la Pomette . - 

Les os de la Pomette font grands, 
de fubftancedure & folide, de figu¬ 
re prefque triangulaire, ou irrégu¬ 
lièrement quarrée, divifés en deux 
faces, une externe un peu convexe, 
êè une interne inégalement conca¬ 
ve ; ils font fitués à la partie laté¬ 
rale moyenne de la face. 

Ces os contribuent à former la 

(a) Çhap, I, fëft, page 18. 

' Aiv 
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joue avec les maxillaires ; ils for* 
ment encore la partie inférieure ex¬ 
terne de l’orbite, par la jonétionde 
leur apophyfe maxillaire avec l’âpo- 
phyfe angulaire : ils entrent aulîi 
dans la formation de l’angle exter¬ 
ne de l’orbite , par l’union de leur 
apopbyfe orbitaire fupérieure avec 
l’apophyfe angulaire de l’os fron¬ 
tal ; & par une portion inférieure de 
l’apophyfe qui régné un peu au- 
dedans,de la face, interne de cet os } . 
il fe forme d’un côté, une portion 
de l’orbite 5 & de l’autre une partie 
de la fofîe zigomatique, que l’on 
appelle apophyfe poflérieure , la¬ 
quelle s’articulant avec une longue 
apophyfe de l’os temporal, compo- 
fe le zigoma. 

Ces mêmes Os font articulés au 
coronal par f apophyfe angulaire ; 
a l’os fphénoïde, par leur apophy¬ 
fe fupérieure y aux maxillaires, par 
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leur bafe ou par leurs angles anté¬ 
rieurs i & aux tempes , par Fapo- 
phyfe zigomatique ou poflérieure. 
Ils ont un ou plufieurs petits trous 
dans leur partie antérieure par où 
paffent de petits nerfs, &c. 

§, iv:- 

Des Os du 

Iles os qui cômpofent le Nez ; 
font de Fubflance afifez folide, de 
figure prefque quarrée , oblon'gs , 
épais, garnis dë pointes & d’enfon-- 
cemens à leur extrémité fupérieure ; 
ils font obliques } minces , & den¬ 
telés à- la partie inférieure : : ils ont 
chacun une face antérieure un peu 
convexe, & une face poflérieure 
légèrement concave & raboteufe. 

Ils forment enfemble la portion 
fupérieure & antérieure du Nez, & 
une partie de fa cloifon : ils font • 
Av* 
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fitués au-deflfous de l’ôs frontal, ou ^ 
ils font articulés par une future tranfi- 
verfale. Cés os font encore atta¬ 
chés latéralement aux apophyfes - 
nazales des maxillaires, & par leur 
extrémité pollérieure à l’os ethmoï- - 
de^ & ils font joints entr’eux en i 
partie par future, en partie par har¬ 
monie. . 

. V. 

Des Os Unguis ou Lacrymaux, 

Les deux os Unguis , font de la t 
grandeur & de la figure de l’ongle .. 
du doigt, minces comme une écail¬ 
le de poiffon, & percés le long de ■ 
leur goutiere d’une infinité de petits • 
trous. 

Ils contribuent à former les pa¬ 
rois internes des orbites, airifi que 
le conduit & la goutiere lacrimale. 
Ges os ont chacun une face externe / 
pplie & un peu concave, enfoncée 
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vers le bord antérieur par une èfpéce 
dé goutiere appellée lacrimale , qui 
commence à l’extrémité fupérieure, 
& fe termine au-deffous de l’extré¬ 
mité inférieure de la face dans la ca¬ 
vité du nez : leur face interne efl 
inégalement convexe. 

Ils font articulés au frontal, aux 
/conques inférieures du nez , à l’eth- 
moi'de dont ils bouchent en partie 
les cellules, aux apophyfes nazales 
de l’os maxillaire , 8 c à une échan¬ 
crure & une goutiere du même os„ 

§. V L 

Des Os du Palais. 

Les os du Palais font petits Si 
fort durs ; la plupart des anciens 
Anatomiftes, fe font trompés à la 
figure de ces os. Ils né font point 
quarrés comme le difent ceux qui 
B’en ont vu que la portion inférieu- 
Avj. 
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re i mais ils font recourbés ^ poifi—- 
tus, creufés & fort inégaux. L’un- 
& l’autre font lîtués à la partie pof- 
térieure de là voûte du Palais , en¬ 
tre les os maxillaires & les apophy- 
fes ptérigoïdes y ils s’étendent jus¬ 
qu’au fond des orbites qu’ils aident 
à former. 

Ils achèvent là voûte du Palais: 
& le fond de la folfe nazale , par¬ 
leur portion inférieure antérièure ,• 
dont les bords internes forment une 
rainure-qui foutient une partie de 
la cloifon du nez ; l’autre portion* 
étant emboitée dans une rainure des 
os maxillaires i 

La portion inférieure poflérieu- - 
re, qui fë jôjnt par dès inégalités à' 
l’âpophyfe ptérigoïde, aide à for¬ 
mer la folfe ptérigoïdienne j & le 
demi canal oblique de cette por¬ 
tion j s’unilfant avec celui de la tu- 
foérolité maxillaire, ils forment en- 
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ïemble un canal entier, dont l’exr 
trêmité inférieure efl: le trou pala* 
tin poftérieur : ces os aident encore • 
à foutenir le vomer 8 c les conques 
inférieures du nez,- 

La portion moyenne, lîtuée la¬ 
téralement , a deux faces 3 une ma¬ 
terne légèrement concave qui re¬ 
garde le bas des narines, & l’autre., 
externe tm peu convexe 8 c qui re¬ 
couvre une partie :du finus - maxil-i’ 
lâire. 

La portion fiipérieure compofe 
le trou fphéno-palatin, par la jonc- 1 - 
tièn d’une échancrure avec l’apo-] 
phyfe ptérirgoïde de l’os fphénoïde : 
ils font jointe antérieurement & 
latéralement avec les os maxillaires^ 
8 c .couvrent la partie fupérieure de 
leur tubérofîtéj ils font encore at¬ 
tachés poftérieurement, à l’os fphé-: 
noïde ; au vomer par la rainure de 
leur crête 3 aux conques inférieures, 
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du nez, par leurs éminences tranf-' 
verfes ; à l’ethmoïde, au fphénoïde, 
ôt aux maxillaires j par leur portions 
orbitaire ; & enfin ils font unis en- - 
tr’eux par la future palatine. 

§. VIL 
Du Vomer . • 

Cet os efi: dur, petit, de figure' ■ 
quarrée, oblique, relfemblant au : 
foc d’une charue, appellée en Latin 
Vomer : ce qui a porté les anciens à 
lui en donner le nom. Il efl: fitué 
perpendiculairement au fond du pa¬ 
lais ; il fait la partie inférieure & 
pofiérieure de la cloifon du ne2 , & 
Il a une face à droite & une autre à 
gauche. 

Son bord fupérieur embraff» la 
crête de l’os fphénoïde, par une 
goutiere large à fa partie pollérieu: 
t&r &-étroite à l’antérieure» - 
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Son bord antérieur foutient par - 
la portion la plus mince , la lame 
perpendiculaire de Fos ethmoïde» 
& par fa plus grande portion, il •- 
forme une rainure qui fert à foute-» 
nir la cloifon eartilagineufe du nez; . 

Son bord inférieur; eft enchaffé - 
dans la crête des narines s par fa 
portion la plus courte ; & la plus ; 
longue eft emboîtée dans la rainure 
commune des os maxillaires & dans ; 
celle des os du palais : le bord pof- 
îérieur a un tranchant oblique qui ; 
s’eftàce en montant vers la grande - 
goutiere. On voit par cette defcrip- 
tion que le Vomer eft joint à Fos ' 
fphénoïde 3 à l’ethmoïde , aux OS > 
maxillaires 3 & à ceux du palais, - 

§. VIII.-. 

Des Lames fpongîeüfes inférieures • 
du ne£. 

Ges-deux Lames, font à peu près'. - 
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femblables aux conques fupérieürejr 
du nez : elles font fituées dans là 
partie inférieure de la foffe nazale, 1 
entre les ouvertures des finus maxil¬ 
laires & les orifices inférieurs des 
conduits lacrimaux du nez; elles 
couvrent ces orifices à peu près de 
la même façon que celles de l’os 
ethmoïde couvrent les ouvertures 
maxillaires ; elles perfectionnent la 
ftruflure offeufe du nez, & la ren¬ 
dent d’une grandeur convenable à 
Pétendue de la membrane pituitai¬ 
re , & à celle de l’organe de l’odo¬ 
rat : leur face interne qui regarde la 
cloifon du nez efl; un peu convexe, 
& l’externe qui efl: tournée vers le 
finus maxillaire efl; légèrement con¬ 
cave ; leur extrémité antérieure efl: 
plus large que la poftérieure. 

Le bord inférieur de ces Lames 
efl;raboteux, épais, un peu arondi, 
tourné vers l’os maxillaire ; le - 
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plus mince ou le plus petit des bords 
fbpérieurs efl appliqué fur la petite 
éminence tranfverfale antérieure de 
la face interne de l’os maxillaire 5 & 
Je plus grand eflr apliqué poftérieu- 
rement à la petite éminence tranf¬ 
verfale de la partie moyenne de l’os 
du palais. 

U ne autre apopliyfe de cette posi¬ 
tion couvre en partie le fîhüs maxil¬ 
laire en contribuant à la formation 
de fon ouverture ; & Fapophyfe la- 
térale-eft appliquée-à la portion an¬ 
térieure de cette même ouverture. 

Enfin par une portion de la pe¬ 
tite apopbyfe faite en forme degou- 
trere qui- va fe joindre au bas de 
celle de l’os unguis , ces Lames, 
achèvent le canal lacrimal. 

§. I X. 

De la Mâchoire inférieure, 

La Mâchoire inférieure., ellcom-- 
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pofée dans les jeunes fujets, de deux 
os qui fe réunifient dans les adultes*- 
Leur partie antérieure & moyen¬ 
ne , font unies l’une à l’autre par 
une fimphyfe fans moyen, ce qui 
Forme un demi-cercle en fer à che¬ 
val; cette Mâchoire eft dure, folide 
& de fubftance diploïque le long de 
l’arcade alvéolaire. • 

La partie antérieure , appellée 
menton, repréfente au centre une ; 
ligne perpendiculaire & deux im- 
preflions mufculaires de chaque- 
côté. 

Le corps de cette Mâchoire a 
deux bords;un fupérieur qui fait 
l’arcade alvéolaire, où il y a feize 
fofies ou alvéoles qui ont chacun 
autant de trous que les feize dents 
qui y .font enchalfées ont de raci¬ 
nes. 

Le bord inférieur qu’on nomme 
We & qui fe termine à l’angle de- 



dé la Bouche ; 29 

cetté Mâchoire ou s’attache exté¬ 
rieurement le mufcle mafleter & in¬ 
térieurement le ptérigoïdien, fe di- 
vife en lèvres externe & interne. 

La lèvre externe de la bafe du 
menton, eft un peu Taillante : la lè¬ 
vre interne eft marquée de petites 
tubérofités , d’une afpérité tranf- 
verfale, & d’une impreflion mufcu* 
laire affez large. La face poftérieure 
du menton eft concave 3 parfèmée 
d’inégalités 3 d’afpérités & de tubé- 
rofîtés aux environs de la fimphy fe^ 
pour faciliter linfemon des mufcles 
digaftrîques, &c. 

La face extern e de chaque partie 
latérale du corps de cet os eft un 
peu convexe : on y découvre le 
trou mentonnier, & une éminence 
à la partie voifine de ce trou , qui 
monte obliquement de la bafe vers 
la branche de la Mâchoire ; il y a- 
.aiiffi..une.élévation.à peu près fera*- 
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blable, & une foffe longue St étroi¬ 
te dans la face interne de cet os. 

A chaque extrémité poflérieurô 
des branches de cet os , on remar 4 * 
que antérieurement une pointenom-- 
ffiée coronoïde où s'attachent les 
mufclescrotaphytes,& poftérieure'- 
ment une tête nommée condiloïdey 
& fituée fur un petit col : cette apo- 
phyfe répond à la direction de l'émi¬ 
nence articulaire de l’os des tempes 
& à cellè de la cavité du même 
nom , avec lefquelles elle fait l’ar¬ 
ticulation de cette Mâchoire par une 
efpéce d’arthrodie ou amphi-diar- 
throfe. 

Les faces externe & interne de 
ces branches, font remplies de pe¬ 
tites inégalités fuperficielles ; vers 
le milieu de-la derniere face , il y a 
un trou fort irrégulier qu’on nom¬ 
me l’orifice interne du grand canal 
&• qui fuit fa route dans l’épaiffeur 
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.âela portion latérale de cette Mâ¬ 
choire jufqu’au trou-mentonnier. 

Ce trou interne donne paflage a 
la branche du nerf de la cinquième 
paire qui fournit le -fuc néceflàire à 
la confervation des dents inférieu¬ 
res ; il donne aufli l’entrée à une 
artère qui y porte le fang, & à une 
veine qui le reporte dans la jugulai¬ 
re externe ^Slc. 

Le trou mentonnier donne la for-, 
tie à cette portion du nerf qui eft 
entrée par le trou interne , & dont 
les rameaux fe djftribuent dans les 
jmrties internes du,menton & aux 
dents incifives : xette Mâchoire eft 
mobile , & fert à la jnafliçation 
par le moyen des mufcles qui lui 
font faire différens mouvemens A 
dont je parlerai au Chapitre fé¬ 
cond. 
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§. X. 

Des Dents en général. 

Les Dents font de petits os 
‘Blancs, polis, & les plus durs de 
ceux qui compofent le fquelette , 
difficiles à'entâmer par leur partie 
émaillée qui paroît être une matière 
toute differente de celle des autres 
os , & compofée de quantité de 
petites fibres difpofées en forme de 
.rayons. Cette fut)fiance ou matière 
vitrée qui couvre la couronne de la 
dent eft fort blanche, & n’a gueres 
quune demie - ligne d’épaiffeur ; 
celle qui revêt la racine eft mince 
tendre , Sc d’une couleur moins 
blanche que l’autre. 

Les Dents font les principaux 
inftrumens de la maftication ; elles 
aident les fonctions de la langue & 
des lèvres, facilitent la prononcia-; 
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-tien, ornent la bouche & foutien- 
; tient les joues \ elles font enfermées 
dans les alvéoles de l’une & de l'au¬ 
tre mâchoire ; on les y trouve en 
germe aux fœtus , & en parties 
olfeufes & mucilagineufes aux erH 
fans nouveaux nés ; il n’en paroît 
que vingt à deux ans ou environ 
êc c’eft ce qu’on appelle la pre¬ 
mière dentition qui fe forme dans 
l’ordre fuivant. 

§. X L 

De la formation des Dents .. 

(Le germe de lapent eft enve¬ 
loppé d’une membrane véficulaire, 
tendre & poreufe, parfemée d’un 
grand nombre de vaiifeaux capables 
•de lui fournir une fubftance fuffifan- 
Æe pour l’accroiffement de la Dent. 
Ce germe produit un fuc à la fur- 
face extérieure de la membrane y 6 c 
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ce fuc s’oflifiant y fait une couche.. 
qui forme la partie extérieure du 
corps de la Dentce qu’on appelle, 
l’émail ou la matière vitrée. 

Il fe fait une fécondé couche de 
la même maniéré, laquelle fe colle à 
la première & s’ofiifie entr’elle & 
la membrane du germe ; les cou¬ 
ches s’étendent & sfepaiffiffent par 
Faccroiffement naturel que la Dent 
prend en fe perfectionnant. La mem¬ 
brane moins remplie de cette ma¬ 
tière mucilagineufe perd de fon vo¬ 
lume , à mefure que le fuc fe filtre 
à travers fes pores, pour former la 
Dent par de nouvelles couches qui 
fe multiplient & s’attachent les unes 
aux autres intérieurement, ne laif- 
fant qu’une place proportionnée à la 
groffeur des vaiffeaux que la mem¬ 
brane difiribue à la Dent lors de fa 
conformation. 


S-XII. 
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§ X IL 

Naijfance des Dents. 

La Dent venant à fe perfeélion- 
lier, dilate par fon volume l’alvéo¬ 
le j en preffant fes parois intérieurs 
pour fortir : cet effort qui irrite la 
membrane 8c déchire fes fibres, oc- 
cafionne les douleurs décrites au 
Chapitre fécond, p. <?. de mon pe¬ 
tit Traité fur les Maladies qui accom¬ 
pagnent la fortie des premières Dents. 

Il efi: rare que ces Dents fortent 
avant la nalffancé de l’enfant : s’il en 
paroît, ce font les deux incifives du 
milieu de la mâchoire inférieure , 
ainfi qu’on en a vues au feu Roy. La 
même Angularité s’efi renouvellée 
fous mes yeux en Mh e de la Galai- 
ziere , fille du Chancelier du Roy 
de Pologne, Duc de Lorraine8ede 
Bar. Cette efpéce de phénomène 
qui incommode les nourrices, eft 
' B 
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regardé comme ia marque d’une 
très-forte conftitution. 

Le tems de la fortie de la premiè¬ 
re Dent, n eft pas limité : celle qui 
commence à paroître efl: une incifi- 
ve de la mâchoire inférieure , l’une 
. des plus proches de la fimphyfe du 
menton, & environ iy jours ou 3 
femaines après il en fort une fécondé. 

Après la fortie de ces Dents, les 
deux grandes incifives de la mâchoi¬ 
re fupérieure perçent , & prefque 
toujours enfemble ; mais à douze ou 
quinze jours de diftance des deux 
premières. Les deux autres incifi¬ 
ves de la mâchoire d’en-bas nailfent 
enfuite , & immédiatement après 
viennent celles d’en-haut. 

Les canines de la mâchoire in¬ 
férieure font fouvent celles qui pa- 
roiffent les premières ; mais j’ai vu 
des enfans à qui elles ont percé tou¬ 
tes quatre à la fois, ce qui les mit en 
danger. 
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Les huit molaires ne doivent for- 
tir que vers la deuxième année ou 
environ ; cependant il arrive quel¬ 
quefois, que plufieurs de ces der¬ 
nières fortent avant les canines, & 
que les canines fortent ayant les 
moyennes incifîyes. 

Toutes les Dents de lait ne fai- 
' fant que le nombre de vingt : fça- 
voir j quatre incifîves , deux cani¬ 
nes & quatre molaires à chaque mâ¬ 
choire , elles relient dans le meme 
état jufqu’à lix , fept ou huit ans ; 
alors elles tombent, & les fécondés 
paroilfent dans l'ordre des premiè¬ 
res , en détruifant les racines des 
Dents de lait. Ordinairement il en 
perce en même-tems quatre autres 
poftérieurement à celles-ci , mais 
cela varie , & j’ai vu paroître ces 
quatre dernieres avant la chute des 
Dents de lait. 

A quatorze ans ou environ , il 

Bij 
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en fort quatre de plus, & les quatre 
dernieres, qu’on appelle Dents de 
fageife, paroiffent vers la vingtiè¬ 
me année , ce qui fait le nombre de 
trente-deux Dents. Il arrive à cer 
tains fujets que ces quatre dernieres 
ne viennent que dans un âge avancé, 
& qu’elles manquent fouvent. 

J’ai remarqué que la fortie de ces 
quatre dernieres Dents, occafion- 
noit de violentes fluxions & de vi¬ 
ves douleurs , par le tiraillement 
que le volume de la Dent faifoit à la 
membrane , en écartant l’alvéole, 
& j’ai fouvent été obligé d’y remé¬ 
dier par l’ineifîon. 

§. XIIL 

Différence des Dents. 

On diflingue les Dents par leurs 
différentes conformations , en inci- 
fives , en canines, en petites & 
groffes molaires. 
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Les incifives, ainfi nommées du 
. verbe incidere, qui lignifie trancher, 
couper a incifer y font au nombre 
de quatre à chaque mâchoire ; elles 
font placées au-devant & au milieu 
de toutes les autres 3 leur corps eft 
un peu convexe à la furface anté¬ 
rieure , concave à la pofté-rieure, 
prefque plat à la partie latérale, & 
tranchant à l’extrémité : lorfque ces 
Dents font bien arrangées } leurs 
tranchans fe trouvent dans la même 
ligne. . 

Les quatre faces de ces Dents, 
forment un double triangle en deux 
fens oppofés ; les deux premières 
vont en pointe vers le çolet, & les 
deux autres vont aufli en pointe 
vers l’extrémité. Les incifives de la 
mâchoire fupérieure font plus lar¬ 
ges que les autres, fur-tout les deux 
du milieu qui furpaffent aufïi les la¬ 
térales en largeur & en longueur : 

Biij 
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elles font toutes tenues dans leur 
alvéole , par une racine fimple qui 
fe termine en pointe. 

Les Dents canines ( ainfi appel¬ 
les à caufe de leur reffemblance 
avec celles des chiens ) font deux à 
chaque mâchoire, fituées après les- 
précédentes ; leur corps eft plus 
épais que celui des incifives, con¬ 
vexe & un peu arrondi en-dehors y 
terminé en pointe triangulaire par 
la face antérieure & par la conti¬ 
nuité des deux parties latérales j. 
leurs racines font plus longues , 
plus épaifîes & plus pointues que 
celles des incifives : elles per¬ 
cent quelquefois le finus maxil¬ 
laire. 

Les petites molaires font quatre 
à chaque mâchoire ; deux à droite 
& deux à gauche, placées immédia¬ 
tement après les canines ; & elles 
occupent les places des grofles Dents 
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de lait. Elles n’ont ordinairement 
que quelques petites inégalités , à 
l’extrémité de leur corps & qu’une 
feule racine. J’en ai cependant vu 
quelques-unes en avoir deux diflinc- 
tement féparées , fur-tout à la mâ¬ 
choire fupérieure ; 6c d’autres join¬ 
tes enfemble marquées feulement 
par une efpéce de eanelure. 

Les groffes-molaires, ainfi nom¬ 
mées, parce qu’elles font comme au¬ 
tant de meules qui broyent les aii- 
mens, font ordinairement fix à çha® 
que mâchoire, trois de chaque cô¬ 
té , ôc litüées après toutes les au¬ 
tres. 

Leur corps ell: court, fort épais 
en forme de couronne ou à quatre 
pans un peu arrondis ; leur extré¬ 
mité eft garnie de quatre ou cinq 
pointes, 6 c de plufieurs cavités où 
ees pointes s’emboëttent récipro¬ 
quement ' 3 ce qui les rend propres à 
B iv 
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divifer & à triturer parfaitement les 

alimens folides» 

Les grofles molaires de la mâ¬ 
choire fupérieure, ont trois ou qua¬ 
tre racines fort écartées par leur 
extrémitéce qui forme une afliette 
large qui les affermit dans leurs al¬ 
véoles où elles font enchalfées & 
fufpendues ; cette difpofition les 
empêche d’en fortir, lorfqu’il n’y a 
plus de Dents à leur rencontre , & 
de s’ébranler dans leurs fondions. 
Les groffes molaires de la mâchoire 
inférieure , cmt deux & quelquefois 
trois racines ^ mais plus ferrées que 
celles des molaires fupérieures,par¬ 
ce qu’elles ont moins befoin de force 
que les autres. 

Celles qu’on nomme .tardives ou 
Dents de fageffe, ont deux & mê¬ 
me trois racines féparées ou unies 
enfemble ; il s’en trouve qui font 
recourbées en différens fens» 
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Cette analyfe n’eft pas tout-à- 
fait conforme à celle d’un célébré 
Anatomifte moderne , qui prétend 
que la troifléme molaire a trois ou 
quatre racines , & que la quatrième 
en a quatre ou cinq. 

L’expérience m’a fréquemment 
prouvé que lorfqu’il y a deux racines. 
aux groffes molaires inférieures, il 
y en a trois aux fupérieures, & que 
lorfqu’il y en a trois à celles d’en- 
bas , il s’en trouve quatre à celles 
d’en-hautr 

La ligne circulaire qui fépare la 
couronne de la racine de la Dent, 
s’appelle le colet ; elle efi remplie 
de petites inégalités pour rendre 
plus ferme l’adhérence de la genci¬ 
ve avec la Dent. 

Les racines des incifîves, des ca¬ 
nines, des petites & même des grof¬ 
fes molaires , ont une furface plus 
pu moins aplatie par le côté qui eft 
B y 
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appuyé fur la cloifon mitoyenne de 
l’alvéole* ainfi que la Dent voifine: 
qui eft placée de même fur la partie 
oppofée de cette réparation m 3 ce qui 
procure auxDents une fermeté dans- 
leur articulation qu’on appelle com¬ 
munément Gomphofe : il n’y a quel¬ 
quefois que deux de ces racines 
aplaties aux grolïes molaires^qui en 
ont trois ou quatre. 

Ces racines font couvertes du: 
périofte qui leur efl commun avec 
les parois intérieurs des alvéoles t 
elles ont un canal qui régné inté¬ 
rieurement depuis leur extrémité 
]ufqu’à la cavité du corps de la ; 
Dent ; cette même cavité qui s’effa¬ 
ce dans l’homme parfaitement adul¬ 
te efl tapiflée d’une membrane qui 
fert de foutien aux petits vaiffeaux 
diftribués dans l’intérieur du corps 
de la Dent. 
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CHAPITRE IL 

Contenant la M y o l o g i e 
ou la description des Mufcles 
des Lèvres * & de ceux qui 
font mouvoir la mâchoire in - 
férieure*- 

T Es Mufcles font des maflfes fi- 
breufes, mouvantes, attachées 
|sar de petits filamens qui les joi¬ 
gnent les unes aux autres en- forme 
de faifceaux 3 entre des cloifonsmem- 
braneufes ou cellulaires auxquelles 
elles font étroitement liées par des¬ 
filets imperceptibles, Ces fibres font: 
bridées en travers par un grand nom¬ 
bre de pellicules filamenteufes & 
tranfverfales, q-ui fe croifent par de 
petits intervalles dont la direélion- 
efl à peu près uniforme dans toute 
B vj, 
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retendue du mufcle. Elles font par- 
femées d’extrémités capillaires, d’ar¬ 
tères , de veines & de nerfs. 

Le mufcle eft diftingué en por¬ 
tion charnue & épailfe , plus ou 
moins rouge& en portion tendf 
neufe ou aponévrotique mince, fer¬ 
rée & très-blanche: ces deux par¬ 
ties dont la première efl fufeeptible 
de contraélion, forme le corps du 
mufcle ; la deuxième ne fert que 
d’allongement pour inférer le muf¬ 
cle à l’endroit éloigné de fon ori-; 
gine. Elles font revêtues l’une & 
l’autre d’une enveloppe qu’on ap¬ 
pelle la membrane propre du muf-, 
cle. Voyez Winflow, tome z.Expof. 
An&t, 
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S- I. 

Des Mufcles des Lèvres» 

Les Lèvres agïlfent parle moyen 
des mufcles qui leur font propres & 
communs 3 & qui ont tous des noms 
particuliers. 

On nomme propres ceux qui né 
font attachés qu’à l’une des- deux 
Lèvres, foit fupérieure ou inférieu¬ 
re ; & les communs font ceux qui 
aboutiffent aux angles oucommilfu- 
res des Lèvres,. 

Les propres de la Lèvre fupérieure » 
font * 

" Les incifives latéraux. 

Les petits inéififs fupérieurs 
< de Couper. 

Les canins. 

^ Les petits zygomatiques* 



3 « Anatomie 

Les propres de la Lèvre inférieure j. 
font , 

f Le quarré. 
j Les triangulaires. 

1 Les incififs inférieurs. 

Les peauciers ou cutanés.. 

Les communes, font, 

f Les demi-orbiculaires deWinfV 
low. 

- Les furderai-orbiculaires. 

Les buccinateurs. 
t Les grands zigomatiques. 

§. IL 

Des Incififs latéraux. 

Ces deux mufcles ont chacun 
deux portions en haut qui fe iréu- 
niflent en bas j la plus grande', ou- 
L ? ext,rêmité fupérieure, eft attachée 
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à l’os maxillaire fous le tendon mi¬ 
toyen du mufcle orbieulaire des- 
paupières ; elle y jette quelques 
libres , & en defcendant oblique¬ 
ment le long de l’àpophyfe nazale, 
elle donne quelques autres fibres 
aux narines , fe confond avec le 
mufcle pyramidal du nez , palfe en- 
fuite par-defïus fon mufcle tranf— 
verfal , &. fe joint à l’autre por¬ 
tion. 

Gette portion qui s’attache fous"? 
le bord de l’orbite a l’os maxillaire 9 
& à celui de la pomette, près de leur 
union, efl: large en haut. Elle éft. 
couverte en cet endroit de la partie 
inférieure du mufcle orbieulaire des: 
paupières ; de-là elle defeend obli¬ 
quement vers le nez pour s’unira: 
la première portion , & enfuite fe- 
terminer ou fe perdre fous la pea»? 
de la lèvre fupérieure.. 
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§. III. 

Des petits Incijifsfupérieurs de Cowper, 

Les petits Incififs fupérieurs font 
fort courts , fitués l’un à côté de 
l’autre, au milieu de la Bafe du nez, 
attachés par une extrémité à l’os 
maxillaire fur les alvéoles des gran¬ 
des Incilives , derrière le demi-or- 
Biculaire de la lèvre fupériêure , & 
par l’autre extrémité à la partie 
moyenne de l’épaiffeur de cette lè¬ 
vre , près des narines auxquelles 
ils font aufïï attachés. Ces mufcles 
& les précédens agilfant enfemble, 
relferrent cette lèvre , contre les 
gencives & les dents antérieures de 
cette mâchoire» 

§. IV. 

Des Canins. 

Les Canins prennent leur origi-r 
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ne de l’os maxillaire au-deflfus de 
l’alvéole de la dent canine fupérieu- 
re, dans un enfoncement, fous le 
bord inférieur de l’orbite, vers l’os; 
de la pomette , & ils vont s’inférer 
à l’extrémité de l’arcade du demi- 
orbiculaire fupérieur en fe croifant 
obliquement un peu au-defFus , avec 
l’extrémité inférieure du grand zi- 
gomatique : ces mufcles tirent les 
lèvres droit en haut & les appli¬ 
quent , ainfi que cette partie- des 
joues, aux dents & aux gencives qui 
font en cet endroit*. 

§. V* 

Des petits Zigomatiques de Winjlowi 

Ces deux petits mufcles font grê¬ 
les , & fitués au-deifous des grands 
Zigomatiques ; leur extrémité fu~ 
périeure paroît être une continua¬ 
tion des fibres inférieures du mufcle 
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orbiculaire des paupières, & leuf 
extrémité inférieure s’unit aux muf- 
cles incififs qui leur font contigus.- 

- §. VI. 

Des Mufcles propres de la lèvre 
inférieure. 

Le montanus ou quarré , prend 
fon origine de la face antérieure de 
la mâchoire inférieure, au-deffous 
des dents incifives : il occupe en 
partie les deux grandes foflfettes qui 
font aux côtés de la fimphyfe , & 
monte s’attacher par des fibres au 
bas du demi-orbiculaire de la Lèvre 
inférieure qu’il abaiflfe. 

§. VIL 

Des Triangulaires . 

Les deux Triangulaires naiffent 
l’un & l’autre larges & charnus de 
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la bafe externe de la mâchoire infé¬ 
rieure,depuis les impreffions mufcu- 
laires qui font à côté de la fimphÿfe, 
jufqu’au mufcle maJJ'eter ; ils mon¬ 
tent latéralement, en fe retréciflant 
en forme de triangle ; ils pafifent cha¬ 
cun entre les extrémités du’ grand 
zigomatique & du buceinateur , 

• auxquels ils font attachés , & vont; 
fe terminer à la commiifure des* 
deux lèvres. Ces deux mufcles 
baiflent la lèvre inférieure avec le 
quarré. 

'§, VIII. 

Des Incifîfs inférieurs de Cowper•*. 

Ces deux petits mufcles font atta¬ 
chés chacun par leur extrémité fu- 
périeure fur les alvéoles des dents 
ïneifives, les plus près des canines 
de la mâchoire inférieure ; ils def- 
eendent, en s’approchant, s’attacher 
enfemble au bas du. centre, du. muf- 
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cle demi-orbiculaire de la lévfe de 
Gette mâchoire. Leur ufage efl: de 
relever la lèvre inférieure. 

§. I X. 

Des Mufcles cutanés. 

Ces deux Mufcles forment en- 
femble une efpéce de membrane 
charnue qui couvre prefque tous 
les mufcles de t la face y depuis les 
joues jufqu’au-defious des clavicu¬ 
les , par des fibres aponévrotiques 
qui vont obliquement de haut en- 
bas,enfe croifant depuis le menton 
ou elles ont une attache, jufqu’au 
fternum. Ces fibres font fort épaif- 
fes par l’endroit où elles s’unifTent 
au mufcle mafîeter, au triangulaire 
& au quarré : elles font très-minces à 
la partie qui couvre les mufcles dont 
efl; formée la circonférence du col, 
ainfi qu’à la portion fupérieure des 
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•grands pe&oraux & à celle des tra¬ 
pèzes & des deltoïdes. 

Les peauciers font intimement 
attachés à la peau qui couvre le {ter¬ 
mina,par le moyen du tilïu cellulaire 
de la membrane adipeufe ; ils fer¬ 
vent à faire mouvoir les tégumens t 
& à appliquer les mufcles placés 
fous eux aux mâchoires, aux dents 
molaires, Ôccu 

§. X. . 

Des Mufcles communs. 

Les demi-orbiculaires de Winf- 
low, font deux mufcles qui forment 
enfemble une ovale de fibres char. 
nues,qui environnent l’ouverture de 
la bouche, ce qui les a fait prendre 
pour un feufi Cependant en les exa¬ 
minant ayec attention, on diftin- 
guera l’arcade mufculaire particu¬ 
lière de chaque lèvre, & leurs fibres 
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qui s’entre-croifent aux deux coins 

de la bouche. 

Le demi-orbiculaire fupérieur eû 
fort fouvent plus large que l’infé¬ 
rieur ' 3 mais moins uniforme dans fes 
libres qui fe terminent par degrés 
entre le centre & l’extrémité defon 
arcade. 

Leurs portions latérales font élar¬ 
gies &. renforcées en haut par de 
grolfes fibres que Winflow a nom¬ 
mées fur demi - orbiculaires . 

Le plan de fibres charnues qui 
forme cette ovale entière, efl: atta¬ 
ché à la partie fupérieure moyenne 
& inférieure des gencives, & fert à 
rétrécir, rider & fermer la bouche. 

§. XI. 

Des Buccinateurs . 

Les Buccinateurs fortent par un 
principe large & charnu de la partie 
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antérieure de l’apophyfe coronoide, 
Sc s'attachent chacun de leur côté 
par des fibres direéles le long des 
alvéoles des dents molaires de l’une 
& l’autre mâchoire, & au ligament 
inter-maxillaire de Winflow : ils 
vont enfuite fe rendre vers la corn- 
miffure des lèvres , en defcendant 
obliquement derrière l’union des 
mufcles demi - orbiculaires , & fe 
gliffent le long des joues qu’ils ap¬ 
pliquent le long des dents molaires 
à leur fiége externe, pour empê¬ 
cher, avec l’aide des peauciers, qu’il 
ne tombe aucune portion des ali— 
mens entr’elles dans la mafticatlon, 

§. XII. 

Des grands Zigomatiques. 

Les grands Zigomatiques font au 
nombre de deux ÿ il y en a un de 
chaque côté attaché par une extrê- 
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mité au bord inférieur de cette por¬ 
tion de l’os de la pomette qui efl: 
jointe avec l’apophyfe Zigomatique 
de l’osj des tempes : il defcend obli¬ 
quement fe rendre à la commilfure . 
des deux lèvres qu’il tire oblique¬ 
ment en haut, & il prefle fortement 
la partie fupérieurejde la joue con¬ 
tre les gencives & les dents molai¬ 
res fupérieures, en tirant le buceina- 
teur auquel il eft fortement attaché* 
§. XIII. 

Des Mufcles âe la mâchoire inférieure. • 
Les Mufcles qui font mouvoir la 
mâchoire inférieure , font dix en 
tout , cinq de chaque côté. 

S Ç AV O I Ri 

Le Malfeter. 

Le Crotaphyte. 

Le Ptérigoïdien interne. 

Le Ptérigoïdien externe. 

Le Digaflrique. 


§. XIV. 
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§. XIV. 

Du Majfeter, 

Ce mufcle qui eft charnu & fort 
épais, eft attaché (a) par fa portion 
externe , au bord inférieur de l’os 
de la pomette, & aux inégalités de 
la face externe & poftérieure de 
l’angle de la mâchoire inférieure. 

La portion moyenne eft attachée 
au bord inférieur de toute l’apophi- 
fe zigomatique, & defcend oblique” 
ment en devant, en fe croifant def- 
fous la première portion, pour s’at¬ 
tacher à la partie moyenne de la face 
externe de la branche de l’os de la 
mâchoire inférieure, où elle fe con¬ 
fond avec la portion externe qu’elle 
élargit dans fon infertion. 

La troifiéme & plus petite por¬ 
ta) Winffow. expof. Anat. com. z. pag. us » 
4c 

ç 
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tion eft attachée par une extrémité 
à la lèvre interne du bord inférieur, 
& même à la face interne d’une 
grande partie de l’arcade zigcmati- 
que ; l’autre extrémité eft inférée à 
la face externe de la bafe de l’apo- 
phife coronoïde,-où elle fe confond 
avec la précédente. 

Ces trois portions qui occupent 
enfemble environ quatre doigts de 
cet efpace qui eft depuis l’angle de 
la mâchoire jufqu’au menton, aident 
à ferrer les dents inciftves inférieu¬ 
res contre les fupérieures, en levant 
la mâchoire par leur contraclion. 

Les Malfeters avancent la mâ¬ 
choire inférieure en devant par leur 
portion externe qui eft la plus gran¬ 
de : iis la font reculer par leur por¬ 
tion moyenne, & ils la meuvent la¬ 
téralement par leur portion fupé- 
rieure ; ce qui fe fait parl’aétion alter¬ 
native de l’un & de l’autre mufcle. 
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§. XV. 

Du Crotaphite. 

Ce mufcle eft charnu , large ; 
plat, de figure femi-circulaire avec 
fon femblable & compofé de deux 
plans de fibres charnues , féparés 
l’un de l’autre par un tendon mi¬ 
toyen que l’on diftingue aifément, 
en coupant ce mufcle en deux por¬ 
tions füivant fa longueur. 

Le corps de ce mufcle efi conte¬ 
nu entre les deux lames’aponévroti- 
ques ou ligamenteufes de cette ma¬ 
niéré. 

Le plan charnu interne; efi: atta¬ 
ché au plan demi-circulaire du crâne 
par le moyen de la lame interne du 
péricrâne j fçavoir, à la partie laté¬ 
rale inférieure & externe de l’os 
frontal, à la partie inférieure du pa¬ 
riétal } à une portion de l’os des 
G.ij 
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tempes, à l’apophife temporale de 
l’os fphénoïde , & enfin à toute la 
folle zigomatique. 

Le plan charnu externe eft atta¬ 
ché à la face interne de la lame ex¬ 
terne du péricrâne, & les fibres de 
l’un & l’autre plan fe concentrant 
par degrés, s’attachent au plan ten¬ 
dineux qui fe termine autour de 
l’apophife coronoïde de la mâchoire 
inférieure. 

Les Crotaphites fervent à lever 
la mâchoire inférieure , & à ferrer 
les dents contre celles de la fupé- 
rieure par la coopération de tous 
leurs rayons mufculaires ; 6 c ils la 
font reculer par une portion pofté- 
rieure qui palfe delfous l’apophife 
zigomatique , après qu’elle a été 
portée en devant par l’aélion des 
ptérigoïdiens externes. 
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§. XVI. 

Du Ptérigoidien interne . 

Ce mufcle eft charnu , placé fur 
le côté interne de l’os de la mâchoi¬ 
re inférieure vis-à-vis le majjèter, & 
attaché à peu près de même , mais 
il occupe moins de largeur S c d’é- 
paiflfeur. 

La partie fupérieure qui eft toute 
charnue , s’attache dans la cavité de 
lafoffe Ptérigoïdienne^d’où elle def- 
cend obliquement vers l’angle de la 
mâchoire inférieure, pour fe termi¬ 
ner & s’attacher aux inégalités de fa 
face interne. 

Les Ptérigoïdiens internes con¬ 
tribuent à lever la mâchoire infé¬ 
rieure , à la mouvoir latéralement, 
à l’avancer un peu en devant & à 
ferrer les dents de cette mâchoire 
contre celles de la fupérieure. 

C iij- 
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Du Ptérigoïdien externe. 

Ce mufcle eft charma 3 oblong & 
petit,attaché par un bout à la partie 
externe & au bord de l’aile exter¬ 
ne de l’apophife Ptérigoïde, & il 
occupe la foifette qui eft à la bafe de 
cette apophife ; enfuite fe portant 
horifontalement vers le condile, il va 
s’inférer antérieurement à l’apophife 
condiloïde dans une foiTette, placée 
immédiatement au-delîous de l’an¬ 
gle interne du même condile. 

Les Ptérigoïdiens externes agif- 
fant enfemble , tirent la mâchoire 
droite en devant , ce qui les rend 
antagoniftes de la portion pofté- 
rieure des Crotaphites & de la por¬ 
tion moyenne des mafleters : par 
l’aétion alternativ e de F un & de 
l’autre Ptérigoïdien externe , le 
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menton eft porté en devant-oblique, 
ment, ou tourné, vers; le eoirét op- 
po.fé.' 1 - , - -i.nc ■ , 

§. XŸIÏL 

Du. Digajlrique. 

Ce rnufcle, appelle Biventer en 
Latin, fort eharnü dè la rainure maf- 
toïdienne ,'où-il -a^fes 1 attaches-fixes! 
êc fe portant en devant en fe détour¬ 
nant vers Fos hyoïde , il forme un 
tendon qui-s ? attache à là partie daté 
raie de cet ôs, èc à-la rainure de-fes 
cornes par un ligament apohévrotl- 
que. De-là,après avoir paffé ènt rë-dës 
fibres du rirdfele ftilo-hyoïdien-' qui 
1 embraifent', il redevient charnu^êé 
va s’inférer à-tmép'étitë ÜkéglSt^àâ- 
déliouS à^hrlévrëmz&^é^^S Mfë 
du menton prèsla fimphîféf -"‘ £c f ' Ji 
Les Digàftriques fervent à abàifi 
fer la mâchoire 2 inférieure-, & par 
conféquent à faire ouvrïr lâ bùuehél 
Civ 
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leur force étant affez confidérable 
pour furmonter les quatre puiffans 
antagoniftes que je viens de décrire. 

Ils font encore un des principaux 
organes de la déglutition qui ne fe 
peut faire par l’aâron feule des muf- 
eles de l’os hyoïde, mais avec l’aide 
des digaftriques ; car ceux-ci, par 
leur contraélion & la connexion de 
leur tendon mitoyen à l’os hyoïde 
auquel le larinx eft fortement atta-. 
ché, foulévent cet os & le larinx, 
pendant que les crotaphites & les 
maffeters alîujettiffent la mâchoire 
inférieure contre la fupérieure. 

On voit par ce méchanifme que 
les mufcles releveurs & les abaif- 
feurs de la mâchoire inférieure agif-, 
fent enfemble pour diiférens ufages, 
& principalement pour J.a maftica- 
tion des alimens, quirfont première^ 
ment divifés par les dents incifives > 
& enfuite poufl'és entre les molaires 
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par le fecours de la langue pour y 
être broyés, triturés, atténués; 
mêlés, lubrifiés, Sc fubir un chan-, 
gement par le mélange de lafalive; 
de la liqueur de la bouche, de la 
mucofité du palais où ils font com¬ 
primés par la. langue , pendant que 
les mufcîes géniogloffes, les longi¬ 
tudinaux du dos de la langue, les 
Stilogloffes , & les Cératogloffes 
déterminent les alimens vers le go» 
fier» 
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CHAPITRE III. 

Contenant VAngiologie & 
la Neurologie , cefl-à- 
dire la Définition des ar¬ 
tères , des veines , & des 
nerfs qui répondent à chaque 
côté du vifage extérieure - 
ment. 


SECTION PREMIERE. 

§.I. 

Des Artères. 

y ^ Es Artères font des vailfeaux 
creux & ronds, compofés de 
quatre tuniques. La première effc. 
tendineufe, remplie extérieure¬ 
ment de petits nerfs & d’artéres, 
& intérieurement de veines qui pé¬ 
nétrent les autres membranes ; les 
nerfs filtrent des efprits animaux 
dans les fibres mufculeufes de ces tu- 
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niques ; les artères fournirent le 
fang néceffaire à leur nourriture & 
les veines en reportent--le fuperdu 
au cœur. La féconde .qui eft adhé¬ 
rente à la première eft i>landulëùfe : , 
& fem'ée d’un grand nombre dé pe¬ 
tites glandes blanchâtres, qui répa¬ 
rent les férofkés du fang. La troi¬ 
sième eft mufculeufe y & garnie de 
fibres annulaires. La quatrième qui 
eft mince & membraneufe, eft tiflué 
de fibres placées en droite ligne^qui 
coupent cellès de la troifiéme tuni¬ 
que à angles droits. 

•Les Artères prennent leur ori¬ 
gine du cœur où elles reçoivent 
le fan» qu’elles diftribuent par le 
moyen de plufteurs Branches & de 
quantité de ramifications , à toutes 
les parties : du corps, pour la-nutri¬ 
tion de cés parties & pour la fé- 
.crétion de différentes liqueurs par¬ 
ticulières.. 


Cvj 



< 5 o Anatomie 

Elles ont le mouvement fiffoli- 
que. & diafloîique, &. cela tant par¬ 
la ftruéture de leurs fibres mufcu- 
l'eufes qui reçoivent des efprits ani¬ 
maux de leurs nerfs , que par les 
impulfions réitérées du fang vio¬ 
lemment pouffé par la eontraélion 
des ventricules, du cœur Ça). Le 
fang applique les valvules trigla- 
chines, les unes contre les autres r 
écarte les.femi-lunaires , & prend 
avec rapidité fon cours dans les 
Artères & dans leurs, ramifications., 
en dilatant les fibres droites & an¬ 
nulaires; de leurs tuniques , pour 
enfiler la route des vaiffeaux capil¬ 
laires & entrer dans les veines ; ce 
qu’il fait par la compreflion du- ref¬ 
fort des Artères pour fe dépofer 
dans les appendices ou oreillettes. 

(a) Cette contraction du cœur eft appellée 
Siflole j & la dilatation des ventricules où fe— 
jomae le fang veineux fe nomme Diafiok, 
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du cœur, en attendant une nou¬ 
velle contraction,- 

Pour donner une idée complette 
de la fource des Artères qui répon¬ 
dent à la bouche., il faudrait dé¬ 
crire ici la grande Artère (u), fes 
branches capitales , 6c leurs diftrh- 
butions : mais ce feroit fortir des 
bornes que je me fuis p refaites, ne 
prétendant parler ici que des par¬ 
ties qui concernent l’Art du Den~ 
tHle, & qui me paroHTent fuffifan-i 
tes pour fon inftruétion, 

s. i r. 

De V Artère maxillaire externe*- 

L’Artère maxillaire externe, ou 
quatrième branche interne de (b) la 
carotide externe paffe par le milieu: 
de la mâchoire- inférieure près du 

(a) L’Aorte , artère générale- qui fournie à. 
Coutes-les-parties du corps. 

Q>) Cette branche fprt du tronc de ia carott? 
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menton & fur la portion antérieure: 
du mufcle majfeter , puis fe gliflfe 
fous l’extrémité fupérieure du muf- 
ele triangulaire des lèvres & lui 
fournit du fang, ainfî qu’au mufcle 
buccinateur & au mufcle quarré du 
menton. 

Enfuite elle produit un rameau; 
qui fe porte en deux branches , di- 
vifées chacune aux commiffures an¬ 
gulaires des deux lèvres, & qui, ré¬ 
gnent le long de la portion fupé¬ 
rieure & de l’inférieure du mufcle 
orbiculaire ; lefquelles branches fe 


3è commune environ à la hauteur du Larinx 
fé porte en dehors entre l’angle externe de la 
mâchoire inférieure & la glande parotide à la¬ 
quelle elle donne aufli du fang , & fe divife 
dans ce trajet en plufîeurs branches dont la pre¬ 
mière fe dift-ribue aux glandes jugulaires , aux 
glandes thiroïdiennes, aux mufcles , aux autres 
parties du Larinx, &c. La deuxième va aux 
mufcles hyoïdiens & glolïiens , aux glandes 
ïublinguales , & fe plonge dans la langue. 
La troifiéme donne du fang à la glande maxil¬ 
laire , à la glande parotide, aux mufcles ftyloï- 
diens, au mufcle malloïdien, au mufcle du Plia» 
rinx, &c. 
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communiquant en deffus & en def- 
fous, forment enfemble une efpéce 
d’Artère coronaire des lèvres. 

Cette Artère montant à côté: 
des narines, diftribue du fangaux 
parties du nez 3 d’ou elle envoyé 
quelques rameaux qui communi¬ 
quent avec l’Artère coronaire des 
lèvres y dé-là elle fe porte au grand i 
angle de l’oeil, &fe ramifie en diffé- 
rens mufeles voifins fous le nom 
d’Artère angulaire. 

La cinquième branche qui naît 
vis-à-vis le condile de la mâchoire 
inférieure , & qui paffe derrière ce 
même condile a jette un rameau en¬ 
tre les deux mufeles ptérigoxdiens : 
& fe divife en trois rameaux plus 
étendus*- Une portion du premier: 
entre par l’orifice poftérieur du ca¬ 
nal orbitaire j. & fournit au. finus- 
maxillaire & aux dents ; enfuite 
elle fort par le trou orbitaire infé- 
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rieur & communique fur la joue 
avec l’Artére angulaire. 

Le fécond rameau de la cinquiè¬ 
me branche entre dans le canal de 
la mâchoire inférieure & fe diftri- 
bue aux alvéoles & aux dents ; il en 
fort par le trou mentonnier & fe 
perd dans les mufcles contigus , en 
communiquant avec les rameaux de 
FArtére maxillaire externe. 

Le troifiéme rameau fe dillribue 
à la dure-mere par plufeurs ramifi¬ 
cations. 

La fixiéme branche interne qui 
eft fort petite, va dans le mufcle 
maffeter. 

La première des branches exter¬ 
ne , fournit dans fes diûributions au 
mufcle digaftrique, &c. 

La fécondé fournit à l’oreille in¬ 
terne , au cartilage , au conduit de 
à la peau du tambour. 

La tige de la carotide externe 
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p allant entre l’angle de la mâchoire 
inférieure & la glande parotide , 
monte par deflus le zigoma , & va 
former l’Àrtére temporale, dont le 
rameau antérieur' jette ordinaire¬ 
ment une artériole qui perce l’apo- 
phife interne de l’os de la pomette 
jufques dans l’orbite. 

L’Artère carotide interne , la 
vertébrale & la cervicale , répon¬ 
dent extérieurement à chaque côté 
du vifage par communication» 

§. III. 

Des Veines » 

Les Veines font des conduits, 
membraneux, compofés de quatre 
tuniques plus minces & plus fou- 
pies que celles des artères. La pre¬ 
mière tunique eft membraneulè 
remplie de fibres longitudinales. La 
fécondé eft un tiflu de petits vaif- 
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féaux qui fournirent la nourriture 
aux autres tuniques. La troifiéme 
eft femée de petites glandes qui re- F 
eoivent les férofités apportées, par 
les petits vaiffeaux dont eft com- 
pofée la fécondé tunique. La qua¬ 
trième eft formée de fibres char¬ 
nues , circulaires , qui en fe retré- 
ciffant, pouffent le fang vers les 
gros troncs des veinespour rega¬ 
gner le cœur. 

Les Véines pompent, le fang de 
toutes les ramifications artérielles,. 

& le reportent aux oreillettes du 
coeur, où il le dépofe comme dans 
un réfervoir : ces oreillettes fe con- 
traélent à leur tour pendant que le 
fiftole csffe un moment, par le rer 
lâchement de leurs fibres charnues; 
Alors ce fang veineuxfefaifant paf- 
" Lge par les valvules tnglochines t 
entre dans les ventricules où il fait 
une dilatation qu’on appelle diaflo- 
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le , & repaiTe de nouveau dans les 
artères. 

§. IV. 

Des Veines qui fe distribuent à chaque 
côté du vifage intérieurement & 
extérieurement.. 

De la. Veine jugulaire externe 
anterieure. 

La Veine jugulaire externe an¬ 
térieure (a) y. montant vers la par¬ 
tie latérale de la mâchoire inférieu¬ 
re entre l’angle & le menton , don¬ 
ne dans ce trajet plufîeurs branches; 
antérieurement, poftérieurement> 
& intérieurement. 

Antérieurement , elle jette des 
branches qui vont aux mufcles du- 
larinxj aux mufcles fterno- hyoï- 

(a) Cette Veine eft fouvent une Branche de 
la jugulaire interne,.où- fe forme dé: l’une &•' 
V antre jugulaire.- 
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diens , aux thyro-hyoïdiens, auX 

tégumens, &c. 

Les branches tranfverfales fupé- 
rieures & inférieures , communi¬ 
quant enfemble , donnent un petit 
rameau au mufcle quarré du men¬ 
ton , au mufcle peaucier , &c. 

Cette Veine envoyé encore une 
groffe branche antérieurement au 
bas de la face près de la fimphyfe ; 
laquelle branche fe diflribue au di- 
gaflrique, au menton & à la lèvre 
inférieure, après avoir fourni aux 
glandes maxillaires. 

Poftérieurement, elle donne pîu- 
fieurs branches qui fe diftribuent à 
différentes parties au-deffous de la 
mâchoire inférieure. 

Intérieurement, elle donne une 
groffe branche qui va aux glandes 
fublinguales ; elle fournit aufîi les 
, veines ranines à la langue, & jette 
encore une petite branche qui mon- 
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te fur le mufcle triangulaire de la 
lèvre, puis fe rend à la comnaiflure 
des deux lèvres, & fe diftribue aux 
environs. 

La même branche qui fournit les 
veines ranines , donne aufli un ra¬ 
meau qui fe porte aux parties laté¬ 
rales de la cloifon du palais , pour 
fe diftribuer à la luette & aux amig- 
dales , & elle envoyé des rameaux 
antérieurement à la membrane qui 
tapilfe la voûte du palais. Il en fort 
encore un qui va au mufcle ptéri- 
goïdien interne. 

Le tronc de la jugulaire exter¬ 
ne antérieure monte fur le mufcle 
triangulaire, va en ferpentant de¬ 
puis Pangle de la mâchoire infé¬ 
rieure jufqu’au grand angle de l’œil* 
8c jette en chemin des branches 
aux mufcles 8c aux tégumens. 

Il faut obferver que ces bran¬ 
ches communiquent enfemble, mais 
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qu’il y a beaucoup de variété dans 
cette communication fous l’angle de > 
la mâchoire inférieure,entre la veine 
jugulaire externe & l’interne. 

Le tronc de la veine angulaire 
étant parvenu aux os du nez, jette 
deux branches , l’une qui defcend 
en ferpentant fur la lèvre fapérieu- 
re, & l’autre qui traverfe les carti¬ 
lages latéraux du nez, & fe diflri- 
bue aux narines. Ce même tronc 
jette plufieurs branches qui vont à 
différens endroits de la face. Voyez 
VAnatomie de IV'mjlovJ. 

§. V. 

De la Jugulaire externe pojlérieure. 

La Veine jugulaire externe pof- 
térieure, après avoir donné de côté 
& d’autre plufieurs branches copfi- 
dérables, traverfe la glande paroti¬ 
de entre l’angle de la mâchoire in- 
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férieureêc le condile j elle fait en- 
fuite fes diftributions aux tempes » 
aux ■'parties latérales de la tête , à 
l’occiput & au front, fous le nom 
de veine temporale : de-là elle le 
communique à plulieurs veines, & 
jette une grolfe branche, dont un 
rameau va par-deifous le bord infé¬ 
rieur du zigoma, & revient com¬ 
muniquer à un rameau fort! de la 
même jugulaire , un peu au-deflbus 
du condile de la mâchoire. 

Derrière ce condile elle donne 
des branches qui fe diftribuent au 
mufcle temporal, aux parties voiil- 
nés de la mâchoire fupérieure 3c à 
la partie intérieure de la mâchoire 
inférieure, fuivant à peu près le mé~ 
chanifme des artères. 

Une de ces branches palTant de 
l’extérieur à l’intérieur entre les 
apophyfes condiloïdes & coronoï- 
des, fe difiribue au mufcle ptéri- 
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goïdien & au mufcle temporal, & 
donne en paflfant un rameau au maf- 
feter. 

La veine Jugulaire interne & la 
veine vertébrale, fe diftribuent ex¬ 
térieurement à chaque côté duvifa- 
ge par communication. 


SECTION SECONDE. 

Des principaux Nerfs qui fe dijlri- 
buent à chaque coté au vif âge ex¬ 
térieurement & intérieurement. 

§. I. 

Les Nerfs font longs, ronds & 
blancs, revêtus de deux membra¬ 
nes de la production de la dure- 
mere & de la pie-mere. Ils font 
compofés de plufieurs fibres qui 
prennent leur origine du cerveau 
ou du cervelet, d’où ils viennent 
en maniéré de faifceaux former 
la moelle allongée ou épjniçre. Ils 
fe 
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Fe diftribuent fymétriquemeftt par 
paires, comme autant de tuyaux 
féparés, & fe divifent en branches, 
en rameaux, en ramifications , & 
en filets , pour porter le fuc animal 
& le fentiment à tous les organes. 

La plus grande partie des dix 
paires de la moelle allongée , per¬ 
cent la bafe du crâne & fe portent 
à la bouche , à la face , aux parties 
internes des mâchoires, &ç. 

§, II. 

Du Nerf olfaSlif. 

Le Nerf olfaéfcif, naît antérieur 
rement & extérieurement du corps 
canelé , à la partie inférieure du 
cerveau 3 & fe porte en devant vers 
l’os ethmoïde. 

Etant parvenu à côté de la crête 
de cet os , il produit plufieurs fi¬ 
lets qui palfent par les trous de la 
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lame cribleufe de l’os ethmoïde ; 
où ils font revêtus d’autant de pe¬ 
tits allonge mens des deux lames de 
la dure-mere , & vont enfuite fe 
diftribuer par un grand nombre de 
filamens , à la membrane qui ta- 
pifîe toutes les parties internes du 
nez. 

Le Nerf trochleateur paroît com¬ 
muniquer par des filets à la premiè¬ 
re branche de la cinquième paire 
ou Nerf ophthalmique de 'W’illis. 

§. III. 

Du Nerf ophthalmique de Willis. 

Le Nerf ophthalmique 3 qui eft 
la première branche de la cinquiè¬ 
me paire de Nerfs , fe divife en 
trois gros rameaux qui vont à dif- 
fèrens endroits de la face. 

Le premier fe porte aux envi¬ 
rons de l’orbite, &c. 
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Le fécond palfe obliquement fur 
le Nerf optique, & par-defïbus les 
deux mufcles releveurs qui lui font 
contigus; il va gagner l’angle interne 
de l’oeil,en fe gliflànt entre le mufcle 
adduéleur de l’œil, & le grand obli¬ 
que , le long du parois interne de 
l’orbite pour fe diftribuer au faç la- 
crimal,à la caroncule lacrimale/aux 
portions voifines du mufcle fourci- 
lier, du mufcle orbiculaire , du muf¬ 
cle pyramidal du nez , & des tégu- 
mens. 

Dans ce trajet, il jette un petit 
filet dans le petit trou orbitaire in¬ 
terne qui accompagne ceux du Nerf 
olfaétif à leur diftribution dans le 
nez. 

Le troifiéme fe porte &, fe dif- 
tribue à la glande lacrimale, après 
avoir jette un petit rameau à la par¬ 
tie latérale externe de l’orbite qui 
perce fouvent la partie voifine de 
Dij 
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l’os de la pomette ou de Vos fron¬ 
tal, en donnant des filets aux por¬ 
tions adjacentes du mufcle orbicu- 
îaire des paupières, du mufcle crô» 
saphite, du malfeter, &c. 

§. IV. 

Du Nerf maxillaire fupérieur. 

Ce Nerf qui vient de la fécondé 
branche de la cinquième paire de la 
moelle allongée, fort du crâne en-; 
tre la fente fphénoïdale, & le trou 
ovale de l’os fphénoïde , & il palïè 
par le trou maxillaire de cet os. 

Il donne un rameau qui perce 
l’os de la pomette , & fe diftribue 
extérieurement aux parties voifines 
qui le couvrent ; Sc il communique 
à un filet contigu à la portion dure 
- du Nerf auditif. 

Ce Nerf fe divife enfuite en trois 
rameaux , dont le premier , qui efi 
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îe principal, entre dans le canal de 
la portion inférieure de l’orbite', 
d’où il fort par le trou orbitaire 
extérieur : en paffant dans ce canal 3 
il donne par des trous des filets qui 
vont fe diflribuer à la membrane 
pituitaire qui tapiffe le finus maxil¬ 
laire , au tiflû même de l’os , aux 
alvéoles, aux dents molaires anté¬ 
rieures , aux canines & aux incifi- 
ves du même côté. Il donne encore 
des filets qui fe difiribuent aux mu- 
clés des lèvres. 

Le fécond rameau, après avoir 
fourni des filets à la tunique glan- 
duleufe du palais à la cloifon & à 
fes mufcles defcend dans le Canal 
porter des filets au mufcle ptéri- 
goïdien externe. Il en envoyé en¬ 
core d’autres dans le finus & aux 
dents molaires poftérieures , par 
plufieurs petits trous de la tubéro- 
fité. 
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Le troifiéme rameau de ce Nerf, 
fort par le trou appellé du même 
nom, & fe diftribue au mufcle pté- 
rigoïdien interne, aux parties pof- 
térieures des narines, au finus fphé- 
noïdal, &c. Il jette par le trou 
ptérigoïdien , un filet qui perce la 
racine de l’apophyfe ptérigoïde, êc 
va fe rencontrer avec le Nerf ma¬ 
xillaire inférieur. 

§. V. 

Du Nerf maxillaire inférieur . 

Ce Nerf qui eft la troifiéme bran¬ 
die de la cinquième paire , après 
être forti du crâne par le trou ovale 
de l’os fphénoïde, donne quatre ra¬ 
meaux principaux, un cinquième 
pour la langue, & plufieurs petits 
filets qui fe répandent de côté & 
d’autres. 

Le premier fe diftribue à la face 
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interne du mufcle crotaphite, & 
fe glifie entre fes fibres. Le fé¬ 
cond va derrière le condile de la 
mâchoire inférieure , où il fe divife 
en deux filets qui vont de dedans 
en-dehors , &c. Le troifiéme pafie 
entre les apophyfes condiloïde & 
coronoïde de la mâchoire inférieu¬ 
re , perce la partie inferieure du 
mufcle crotaphite, & lui donne des 
filets : enfuite il fe diftribue au 
maffeter, & fe termine par des fi¬ 
lets qui vont au mufcle buccina- 
teur, & à ceux de la lèvre inférieu¬ 
re. Le quatrième pafle par delfus le 
mufcle ptérigoïdien externe , au¬ 
quel il donne des filets & fe diftri- 
bue aufli au mufcle ptérigoïdien 
interne, à la portion voifine du cro¬ 
taphite , au buccinateur, aux glan¬ 
des buccales, aux mufcles voifins 
des lèvres j &c. 

Ce Nerf étant defcendu entre 
Div 
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les deux mufcles ptérigoïdiens ■ 
donne un rameau qui va à la langue 
& communique un peu après fanaif- 
fance 3 avec le tronc par un rameau 
très - court. Au même endroit, 
il donne un filet particulier qui re¬ 
monte en arriéré , & traverfe la 
caifle du tambour. 

De ces petits filets , il en part 
un qui va gagner le trou ptérigoï 
dien > où il fe joint avec un filet du 
maxillaire fupérieur , & fe porte à 
la membrane qui tapilfe l’os vo- 
mer. 

Ce même Nerf, avant d’entrer 
dans le canal, donne encore des fi¬ 
lets aux parties voifines du muxle 
ptérigoïdien interne , du mufcle 
digaftrique j &c. 

Enfin étant parvenu dans le ca¬ 
nal olfeux de la mâchoire par l’ori¬ 
fice interne & poftérieur de cet os 3 
U fe glilfe tout au long fous les 



de la Bouche. 8 1 

alyéoles en donnant des filets à tou¬ 
tes les racines des dents , tant mo¬ 
laires que canines ; enfuite il conti¬ 
nue fa route jufqu’au trou menton- 
nier , où il jette, en avant dans le 
Diploe, un petit rameau qui fournit 
des filets aux dents incifives jufqu’à 
la fimphyfe du menton. 

§• VI 

De la portion dure du Nerf auditif. 

Le tronc de chacunede ces deux 
portions , ayant traverfé le conduit , 
pierreux de Fallope , laiiîe deux ra¬ 
meaux dont le premier fe diftribue 
à l’oreille, & le fécond au mufck 
digailrique. Celui-ci fe porte en* 
core à la glande parotide & ïuidon» 
neplufieurs filets. 

Derrière l’angle de. la mâchoire 
inférieure, ce tronc fe divife en 
deux branches, dont la fupérieure 
D y 
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& la plus forte, fe partage en fèpt 
ou huit rameaux nerveux qui fe ré¬ 
pandent fuperficiellement fur toutes 
les parties latérales du vifage. 

Les uns fe diftribuent fur le 
mufcle crotaphite, & fur la partie 
latérale de la joue ; ils communi¬ 
quent avec le Nerf maxillaire infé¬ 
rieur , & le Nerf orbitaire , & fe 
perdent en partie dans de petits 
trous qui font à la racine duzigoma., 

Les autres fe diftribuent dans 
toute la joue jufqu’au nez : l’un 
d’eux paffe derrière le mufcle zigo- 
matique, perce la partie moyenne 
inférieure du mufcle orbiculairedes 
paupières, en donnant des filets à 
l’une & à l’autre,& va communiquer 
avec le Nerf maxillaire fupérieur, 
dans l’os maxillaire où il eft entré 
par le trou orbitaire inférieur. 

La branche inférieure fe porte 
fous l’angle de la mâchoire, fe dif- 



de la Bouche; 

tribue en plufieurs rameaux à tou¬ 
tes les parties latérales du vifage 
jusqu’aux environs de la gorge, & 
s’y termine par quantité de filets 
cutanés. 

Les filets fupérieurs de ces ra¬ 
meaux vont fur le mufcle ma{feter s 
à la partie inférieure du mufcle zi- 
gomatique, au buccinateur, & aux. 
autres mufcies voifins des lèvres. 

Le plus confidérable de ces ra¬ 
meaux , palfe le long de la bafe de 
la mâchoire inférieure vers la par¬ 
tie antérieure ; il donne en paffant 
des filets au mufcle peaucier> perce 
ceux de la lèvre inférieure près le 
trou mentonnier, & y communique 
avec des rameaux du. Nerf maxil¬ 
laire inférieur. 

Les rameaux inférieurs paffant 
deiTous la mâchoire inférieure fe 
diflribuent à la gorge fur le mufcle 
D vj. 
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peaucier & fourniflent des filets a 
la glande fous-maxillaire, &c. 

§. VIL 
Du Nerf lingual. 

Ce Nerf, appelle communément 
de la neuvième paire, naît entre 
ies éminences pyramidales. Le 
tronc de ce Nerf, après être fôrtî 
du crâne, pafife devant le gros gan¬ 
glion du Nerf intercoftal, & fe glif* 
fe entre la veine jugulaire interné H 
& l’artére carotide voifine, où il 
jette un rameau en bas qui fe dis¬ 
tribue au mufcle peaucier. En- 
fuite ce cordon ou Nerf, va com¬ 
muniquer avec la première paire 
cervicale, fe courbe près de l’angle 
de la mâchoire inférieure , & fe 
porte en devant , pour fe perdre 
dans la langue en laiffant des filets 
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à différens mufcies entre lefquels il 
pafle j & il finit en communiquant 
avec les filets du rameau lingual du 
nerf maxillaire. 

Une des branches inférieures dé 
la fécondé paire des nerfs cervicaux 
fe ramifie fur le mufcle peaucier» 
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CHAPITRE IV. 

Contenant la Sarcologie , 
ou la defcription des parties 
molles qui couvrent la con¬ 
vexité des deux Mâchoires x 
& de celles qui y font conte¬ 
nues. 

§. I. 

Des Joues . 

T Es Joues s’étendent de l’un Si 
- â -* y l’autre côté depuis les tempes 
8c les yeux, jufqu’au bas de la face, 
entre l’oreille 8c le nez : elles font 
compofees d’une chair molle, par la 
connexion de plulieurs lambeaux j 
elles font couvertes de tiflus graif- 
feux & tapiflfées en-dedans d’une 
membrane glanduleufe ; elles font 
auflipourvues d’artéres 8c de veines 



de la Bouche ; 

par les ramifications voifines de Par- 
tére & de la veine temporale & ma¬ 
xillaire. Leurs nerfs, comme j’ai dit 
ei-devant, viennent de la portion 
dure du nerf auditif, du nerf maxil» 
laire fupérieur 6c de l’inférieur^ 

§. IL 

Des Lèvres. 

Les Lèvres font deux petites 
parties vermeilles qui bordent & 
environnent la bouche ; l’une eft 
fupérieure, & l’autre inferieure t 
elles font fituées entre le nez & le 
plis tranfverfal qui fépare la Lèvre 
inférieure d’avec le menton- 

Elles font eompofées d’une chair 
fongueufe & glanduleufe, remplie 
de petites artères, & de très-peti¬ 
tes veines couvertes d’une tunique 
fort déliée , & fufceptibles d’une 
grande fenfibilité. 
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Les parties renfermées dans la 
Bouche , font, 

Les gencives, la luette, les amig- 
dales, ie palais, la cloifon du pa¬ 
lais , les conduits & les glandes fa- 
livaires,les membranes, les mufcles 
& la langue. 

§. 111 , 

Des Gencives. 

Les Gencives font les tilfus qui 
couvrent les deux faces de tout le 
bord alvéolaire de l’une & l’autre 
mâchoire , tant intérieurement ; 
qu’extérieurement :• elles font de 
fubftance ferme, dure, plus glan- 
duleulès 3 que lîbreufes , & cou¬ 
vertes d’une forte membrane qui 
paroît être une continuité de 
la membrane mince qui va aux 
lèvres. 

Leurs artères proviennent de’ 
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ramifications de l’artére carotide 
externe. Les veines qui en rap¬ 
portent le fang , font des ramifica¬ 
tions de la veine jugulaire externe 
antérieure ; & leurs nerfs viennent 
du nerf maxillaire fupérieur 8 c in¬ 
férieur, & de la portion dure du 
nerf auditif. 

Les Gencives occupent la cir¬ 
conférence des deux mâchoires de¬ 
puis la derniere dent du côté droit, 
jufqu’à celle du côté gauche. Elles 
régnent au-dehors depuis le colet 
des dents qu’elles environnent juf- 
qu 5 à la peau qui tapifie intérieure¬ 
ment- les lèvres & les joues ; elles 
s’étendent au-dedans, depuis le co¬ 
let des dents inférieures, jufqu’à la 
baze de la langue , & depuis le cor 
let des dents fupérieures jufqu’à la 
la voûte du palais, ne faifant qu’une 
même continuité, fuivant les con¬ 
tours & les furfaces des os maxillai- 
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res où elles font fortement atta¬ 
chées par le moyen du périofte. 

§. IV. 

De la Membrane pituitaire. 

La Membrane pituitaire qui eft 
plus ou moins épailfe , tapifle fans 
interruption les narines & les par¬ 
ties internes du nez , les parois de 
la cloifon, & toute lalurface interne 
des finus maxillaires, des frontaux, 
des conduits palatins, lacrimaux & 
fphénoïdaux. 

Elle fert à féparer une lymphe 
mucilagineufe du fang artériel qui 
y eft diftribué ; elle eft comme 
fpongieufe & femée de quantité de 
petits grains glanduleux du côté du. 
périofte. 
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§. V. 

Du Palais . 

Le Palais eft cette concavité en¬ 
vironnée de toutes les dents de la 
mâchoire fapérieure, & qui s’étend 
jufqu’à la grande ouverture du pha- 
rinx. La portion antérieure eft fer¬ 
me , & la poftérieure, que l’en nom¬ 
me cloifon du Palais, eft molle; 
mobile , & comme une efpéce de 
voile attaché au bord des os du Pa¬ 
lais. Elle eft formée de la membra¬ 
ne commune de toute la voûte, ôc 
de plufieurs faifceaux mufculai- 
res. La membrane qui tapilfe cette 
étendue, eft femée de grains glan¬ 
duleux dont les orifices font très- 
petits. 

La Luette eft un petit corps 
glanduleux, molaffe , & fufpendu 
par fa baze au fommet de l’arcade 
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flottante & tranfverfale qui termine 
la valvule du Palais au-delfus de la 
racine de la langue j fa pointe pend 
librement en bas. 

A chaque coté de la Luette , il 
y a deux demi-arcades mufculaires, 
qu’on appelle piliers de la cloifon , 
& qui s’y uniiïent par leur extré¬ 
mité fupérieure ; ce qui forme 
l’arcade entière du bord de la 
cloifon. 

Le bas de l’intervalle des demi- 
arcades latérales de l’un & de l’au¬ 
tre côté du golier , renferme les 
amygdales , qui font deux corps 
glanduleux, rougeâtres, & reffem- 
blans à peu-près à la convexité 
d’une coque d’amande, par leur fur- 
face inégale & trouée par où pafïe 
une Humeur plus ou moins vifqueu- 
fe qui va humeéler le larinx. 

Ces demi-arcades font compo- 
fées de différentes bandes charnues 
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qui font autant de mufcles , & qui 
ont des noms particuliers( 1 s?).La plu¬ 
part environnent la Luette, 81 fe 
terminent par un bout dans l’épaif- 
feur de la cloifon & dans celle 
des demi-arcades , & par l’autre 
bout s’attachent à d’autres parties. 
Ces mufcles contribuent à former 
l’épaiiïeur des demi-arcades anté¬ 
rieures, & les autres celle des demi- 
arcades poftérieures» 

§. VI. 

Des Glandes falivaires. 

Les Glandes falivaires font deux 
parotides, deux maxillaires 8c deux 
fub-linguales. Ces trois paires font 
les plus confidérabîes , & four- 
riiifent le plus de cette humeur ap- 

(a.) Yo-ytt Winflow » ExpoÆtîon Aaaioia, 
fccua, v.pag. 683. 
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pellée falive, qui arrofe continuel¬ 
lement l’arcade de la bouche. 

Les parotides font deux grofles 
Glandes blanchâtres, Situées entre 
l’oreille externe &. la branche pos¬ 
térieure de la mâchoire inférieure, 
près le mafleter. 

Devant' la portion Supérieure 
de cette Glande, naît le conduit 
Salivaire Supérieurpar la réunion 
de plulieurs petits tuyaux : ce ca¬ 
nal membraneux va obliquement 
devant la Surface externe du malfe- 
ter , & enfuîte perce le buccina- 
teur de dehors en dedans , vers las 
troifiéme dent molaire. 

Les Glandes maxillaires Sont Si¬ 
tuées à côté de la face interne de 
l’angle de la mâchoire inférieure 
près du ptérigoïdien inférieur j elles 
donnent chacune de leur face in¬ 
terne un canal fort délié qu’on 
appelle le conduit Salivaire infé- 
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rieur, & qui va fe terminer au filet 
de la langue. 

Les Glandes fub-linguales font 
fituées aufîi de chaque côté anté¬ 
rieurement fous la langue, attenant 
la mâchoire inférieure ; elles font 
couvertes en-deflus , par la conti¬ 
nuation de la membrane qui revêt 
la face intérieure de la langue $ & 
elles donnent latéralement , ' du 
côté des gencives, plufieurs petits 
conduits rangés fur une même li¬ 
gne. 

Les Glandes molaires font deux, 
une de chaque côté ; elles font fi¬ 
tuées entre le mufcle malfeter & 
le mufcle buccinateur, qu’elles per- 
çent par de petits tuyaux qui s’ou¬ 
vrent vis-à-vis les dents molaires 
poftérieures. 

Les Glandes buccales tapilfent 
toute la face interne des joues , 
ôc s’ouvrent par de petits trous à 


9*> Anatomie de la Bouche. 
travers les membranes internes de 
la bouche. 

Les Glandes labiales produifent 
aufîi de petits orifices à travers la 
membrane qui revêt la face interne 
des lèvres, & qui n’efl: qu’une con¬ 
tinuation de celle des joues. 


Fin de ? Anatomie de la Bouche . 
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dent & accompagnent la fortie des 
premières Dents , :6c des remèdes 
qui y font convenables, par la Mé¬ 
thode de M. Fauchard (a), par 
celle de M. Bunon (b)', & par la 
mienne (c). Ces principes le condui¬ 
ront jufqu’à la dentition parfaite qui 
fe fait dans l’ordre que j’ai déduit 
dans mon Abrégé Anatomique. ( à ) 
Il n’efl pas moins important de 
s’appliquer à bien connoître la qua¬ 
lité 6c la difpofition naturelle de la 
Dent de lait, êc le tems de fa chute ; 
le Dentilte s’appercevra , non-feu¬ 
lement que la Dent perd de fa blan¬ 
cheur au colet précifément au-deC- 
fus de fa jonélion avec la gencive, 
vers la lixiéme ou feptiéme année ; 
mais encore que la couronne chan- 

Ca) Voyez le Chirurgien Dentifte, tom. I, 
chap., z. 

(b) ElTai fur les Dents. 

(c) Traité fur' les Maladies des Dents de? 
enfans , chap.. 3& 4. 

(d) Chap. 1. Seâ« 12, p, 2j» 
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déliera ce qui eft une preuve 
qu’elle doit tomber , & que fa ra¬ 
cine s’eft totalement détruite fur la 
couronne de la Dent qui doit la 
remplacer. 

C’eft alors que le Dentifle vifî- 
tera fréquemment la Bouche de l’en¬ 
fant j pour lui ôter les dents de lait 
qui paraîtront nuire aux fécondés ; 
il fçaura aulîi facrifier à propos & 
avec toute la prudence poffible une 
petite molaire ou une canine de 
celles qui fe renouvelleront, fi elles 
font mal placées , & fi la mâchoire 
de l’enfant n’a pasaffez de circon¬ 
férence pour contenir toutes fes 
dents dans un bel ordre. 

• Cetteprécaution empêchera que Inccm _ 
les dents ne foiënt trop ferrées & 
mal arrangées ; le premier défaut v ' lcîlten P r °- 
occafionnè pre'fque toujours la carie bon arran- 
par l’intércêption de quelques par- Dents. 1 
ties acides des alimens. Le fécond 
E ij 
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contribue à les ébranler par leur 
rencontre avec celles qui leur font 
oppoféesj de forte qu’elles fe pouf¬ 
fent réciproquement, l’une en-de¬ 
dans , l’autre en dehors, par les di- 
vers mouvemens que fait la mâchoi¬ 
re inférieure dans fes fonctions. 

Outre ces inconvéniens, il ré- 
fulte encore une difformité qui cho¬ 
que la vue, & qui nuit à la pronon¬ 
ciation & à l’agrément de la voix , 
fans parler de la difficulté qu’on a 
dans la fuite à les nétoyer. Lorf- 
qu’une autre caufe y concourt , 
comme un vice particulier du fang 
ou de la lymphe , les dents font 
bien-tôt détruites, & on a le défa- 
grément de préfentër une Bouche 
en partie 3 demeublée & dans la¬ 
quelle encore la carie des dents, ou 
la mauvaife difpofition des genci¬ 
ves , lailfe une odeur i,nfupporta-« 
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§ IL 

Des Racines des Dents de lait . Examen 3 e 

, divers fenti- 

t r • ja r mens fur la 

.Les lentimens des Auteurs iont natme des 
fort partages fur la nature des ^ ts de 
dents de lait. Martin (a) dit qu’el¬ 
les font fans racines, & que li elles 
en avoient, il en réfulteroit trois 
inconvéniens. Le premier, dit-il, 

» efl qu’elles n’auroient pas tant de 
» facilité à tomber, pour faire place 
» à celles qui leur doivent fuccé- 
^ der j le fécond efl que celles-ci 
» trouvant les alvéoles occupées 
» par cés Racines, elles fortiroient 
* tortues, comme cela fe voit bien 
.» fouvent quand on néglige de les 
35 ôter lorfqu’elles fe préfentent. Le 
» troifiéme, efl quil feroit dange- 
» reux de les tirer à.caufe du peu 

(a) DiiTerntion fur les Dents, ch, 4. page* 

24 & 2Sf 

Eüj 
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» de force & de folidité que la mS- 
» choire peut avoir à cet âge, & 

3o qu’elle pourroit fe déchirer en les 
3» ôtant j. comme il arrive fouvent 
30 en arrachant les dents qui ont 
a> leurs Racines , ce qui fait que la 
30 dent qui vient après, a beaucoup 
30 moins de réliftance à caufe de la= 
» foibleffe de la mâchoire. 

On peut répondre'à ces préten¬ 
dus incohvéniens* i 9 . Que les dents 
de lait ont des Racines qui les tien¬ 
nent & les affermirent dans les al¬ 
véoles,, tant que les fécondés qui 
font deffous n’ont pas acquis leur 
perfection & cette dureté' capable 
de contribuer à leur deftrffétion par 
le mécanifme dont nous parlerons 
ci ^ après. 2°. Qu’il fe contredit 
en difant, que ji Les fécondés dents 
avoient des Racines J elles fordroient 
tortues comme cela fe voit fou~ 
vent • puifque c’eft prouver qu elles 
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en ont. (a) 3°. Que l’on n’ôte les 
dents de lait, que lorfqu’elles bran¬ 
lent affez pour les tirer fans un grand 
effort.à moins qu’elles ne nuifent to¬ 
talement àlafortiedecelles qui leur 
doivent fuccéder ou à celle de leur? 
voifineS, ou qu’elles ne les carrient. 
Je ne connois pas d’autres raifons 
pour facrifîer ces dents. Or fi la 
dent branle,la Racine n’exifle plus; 
il n’en relie que quelques parcelles 
attachées à fa couronne, qui efl en¬ 
core adhérente à la gencive. Si la 
dent efl encore bien affermie & que 
les raifons que je viens d’expofer 
engagent à la tirer, on a foin de 

(a) J’ai tiré une Dent de lait à une Dame de 
Nancy, environ vers fa vingtième année : cette 
. Dent étoit entre les deux grandes incifives de 
la mâchoire fupérieuré ; elle fe montroit par fa 
partie latérale , & elle avoit une forte & lon¬ 
gue raciüe ? Ce cas arrive lorfque la couronne 
de la Dent fécondé n’a pas rencontré l’extré¬ 
mité de celle de lait dans les divers mouve¬ 
ment de la mâchoire, Se que cette, Dent s’eft 
gliffé à côté de la racine, en ne laiffânt qu’une 
légère concavité de ce côté là. 

Eiv 
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l’enlever perpendiculairement Sé 
avec prudence , pour ne pas en¬ 
dommager l’alvéole. 

§. III. 

F eu Geraudly, Dentifte de Mon- 
feigneur le Duc d’Orléans, rap- 
porte dans fa DiiTertation fur la 
chute des Dents de lait(Æ), que cer¬ 
tains Auteurs prétendent » que la 
3? portion de la Dent renfermée 
dans l’alvéole , étant compofée 
30 de fucs analogues , & plus forts 
on que les premiers lues qui ont for- 
36 mé la portion extérieure de la 
3o Dent de laitd oit réfifter aux fe- 
3o coudes ôc aux efforts de la maf- 
3t> tication que la portion exté- 
36 rieure ne peut foutenir ; & que 
30 d’autres veulent qué chaque al- 
» véole qui renferme la Dent de 

(a) L’art de couferver les Çents, chap. 4» 
jag. jÿ &20. 
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'& lait ait deux germes ; que celui 
» qui eft deffous ayant pris nourri- 
» turc pouffe la première, dent pro- 
» duite par. le premier germe j que 
® celle-ci moins affermie & plus ex- 
» pofée aux efforts s’ébranle, fort & 
» cède fa place à celle que le fécond 
» germe a produit. Comme il y a, 
as continue-t-ii, plufieurs phénomè- 
* nés inexplicables par la . première 
» opinion, nous nous arrêterons à 
» la fécondé* « 

On conçoit par les deux endroits 
q'u’on vient de citer quel-’opinioîi 
des premiers Auteurs, étoit que la 
dent dë lait eft fans Racine , & qu’il 
ny a feulement qu’une couronne 
entée fur celle de la féconde dent, 
qui fe fépare de celle-ci par les 
efforts continuels qu’elle fait dans la 
mafticaticn. 

Pour adopter le fentiment des 
derniers, & celui de M. Geraudli p 
Ev 
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ïl faudroit que la dent de lait fpr-- 
tit entière avec fa racine, comme 
un clou cbaffé par un autre clou; 
mais on n’en voit tomber que la 
couronne : ou cette Racine peut- 
elle être reliée, puifqu’elle ne fuit 
pas le corps de cette dent produite; 
par le premier germe ? Ces derniers 
Praticiens ignoroient doncqu’il y 
en a une Racine bien formée au- 
deffus du germe de la dent de rem¬ 
placement,. 

§• IV. 

M. Bunon (à) veut » que la Ra- 
■» ciné de- la dent de lait, s’ufe in- 
» fenfiblement j par la preffion de 
» la dent qui doit lui;fuccéder; &. 

que cette première étant formée 
3 = du fuc délicat des alimens du pre- 
30 mier âge, n’eft pas en état de ré- 

fa) Effai fur lés Dents, chap. 4 » p. ios» 
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» fifter à celle que les alimens fub- 
a> ftentiels ont perfectionnée ; qu’en- 
» fin le corps le plus foible, cède au 
» au plus fort & que les particules 
»• de cette Racine font confommées 
» par la chaleur de ces mêmes par¬ 
ades , ou entraînées par la falive.cc 
Cet Auteur conclut avec raifon , 
que le corps foible cède au plus 
fort ; mais il devoir aufîi juger que 
cet effet ne pouvoir être produit 
que par un frottement, & que la 
feule preflion de la dent de rempla¬ 
cement ne fufiifoit pas pour détrui¬ 
re cette Racine. 

Loin d’approfondir- la première 
idée qu’il a conçue fur ce méeanif- 
me, & qu’il a publiée, il a préten¬ 
du (æ) quelques années après l’avoir' 
confirmée , & démon ftrativement 

■ (4>-Expéïiences & Démoniïrations, &c. pour 
fervïr de fuite^&fde preuves à l’Effai fur tes Ma¬ 
ladies- des Dems, fécondé partie ch. premier, 

E vj 
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prouvée à MM. de l'Académie 
Roïale de Chirurgie. Il fe flattoit 
même d’avoir perfuadé à cette célé¬ 
bré affemblée, *> que les fécondés 
» dents n’ébranlpient ou ne chaf- 
» foient jamais celles de lait, qu’a- 
» près avoir ufé leurs Racines , en 
» tout , ou pour la plus grande par- 
a> tie y & cela par le mouvement de 
» progreflion , de preffion , de fric- 
» tion même de la couronne de la 
» dent de remplacement contre la 
Racine de celle de lait. « 

M. Bunon peut bien avoir dé¬ 
montré à cette illuftre Compagnie 
nombre de ces Racines ufées,. félon 
le degré d’accroiflement de la dent 
fécondé y mais Je ne puis me per- 
fuader qu’il ait prouvé à des Juges 
aufli clairvoyans, que la Racine de¬ 
là dent de lait, doit partie de fa def 
truéiion aux mouvemens, ou aux 
frictions de la couronne de la dent 
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de remplacement. Tous les Ânato-; 
milles fçavent quecette dent ne peut 
vaciller en aucun fens dans fon al-’ 
véole ; & quand elle ne feroit pas 
appuïée contre les parois intérieurs 
de cet alvéole ^ quels moyens pour- 
roient la faire mouvoir alfez fort 
pour ufer cette Racine ? 

Cet habile Praticien n’a pas dois-' 
_ né toute fon-attention à ce mécanis¬ 
me ; il auroit fans doute imaginé de 
quelle façon cette Racine s’ufe , & 
comment ell produit l’effet du fro- 
tement.. Le- raifonnement que M. 
Fauehard fait à cefujet, ne confir¬ 
me point l’idée, du. fleur Bunon. Le 
premier ignore aufii le mécanifme- 
de.kdeflruclion de cette Racine(a), 

(à) Get Auteur , dans le Ter Volume dè.ces 
Oeuvres» ch. x. p. 33. reconnpît que les Dents 
de lait, ont des racines bien formées. Mais ce 
qu’il y a de fingulier, dît-il , 3»c’eft que le corps: 
« de ces premières dents, nommées Dents dé 
s>lait, fe détache de leurs racines, fans que; 
«l’on fgache au vrai comment la plupart de ces; 
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& il hafarde une comparaifon qui: 
prouve qu’il n ? a pas réfléchi que la' 
mâchoire fupérieure efl immobile. 
Cependant je vais rapporter icifon * 
raifonnement , moins pour avoir 
occafion de relever ' une erreur de 
cet habile homme, que pour l’oppo- 
fer au fentiment de M. Bunon. 
» Il efl: vrai , dît M. Fauchard , 
« ( a ) que la fécondé dent, par fon ‘ 
» acçroiflement & par fa prefîion , 
iypouflè & chafle peu à peu la pre- 
30 miere dehors j mais pour en ufer" 
» elle-même la Racine, il feroit 
m difficile d’imaginer comment cet • 
3 î effet pourroit être produit j car il 

=» racines fe cfétruîfent ; dcilconclud à la p. 37» 
du même volume , »qu’à mefure que la Dent de 
^remplacement croît, elle pouflfe la première - 
Mjufqu’à ce qu’elle lui cède la place. Or fi cette 
dent étoit pouiTée par celle qui doit lui fuccé- 
dér , elle fe détacheroit de fa gencive & for- 
ïîroit entière, avec fa racine , avant que celle 
du fécond germe > fût parvenue jufqu’au bord - 
de l’alvéole. 

(a) Le Chirurgien Dentifte, tom. i. pag. 34* • 
&■ 3 U 



âu- Déntijle. iTïl 
sî faüdroit pour cela que la couron- 
» ne, ou l’extrêmité. de la fécondé 
y> dent fût agitée.endifférens fens 
» contre la Racine, de la dent de 
» lait, avec -un allez grand mouve- 
» ment, pourqu’alors le frottement 
» qui fe. feroit fût feul capable de 
» l’ufer , comme il arrive aux: dents 
» des adultes qui s’ulènt alfez fou¬ 
is* vent par le frottement mutuel 
» qui fe fait entr’eüx ; c’eil ce qui 
3> ne fe peut faire de même à la Ra- 
» cine de la dent de lait,_par la rai- 
s> fon que la fécondé dent ne faifant 
s> limplemént que la toucher & 
» pouffer peu à peu, cela ne doit 
point caufer ; l’effet d’un frotte^ 
» ment. « . . .. 

• Il eft prouvé que les dents des 
adultes s’ufent mutuellement ; mais . 
il eft exactement fûr que. le frotte¬ 
ment ( 'a. ) n’eft fait que. par les 

(a) L’adion d'ua-corps <jui mfrate unaut ze;: 
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dents de la mâchoire inférieure qui 
a feule un mouvement manifefte , & 
que la fupérieure étant immobile 
ne peut fe prêter au frottement. 
Les dents de cette mâchoire reçoi¬ 
vent feulement les coups réitérés 
de celles d’en-bas j ainli ce font 
elles uniquement qui ufent les dents 
d’en-haut, en fe détruifant aufli par 
la rencontre d’un corps aufli dur 
que le leur. Or, s’il fufHt qu’une 
feule partie agilfe pour fe détruire 
elle-même , y on doit conclure que 
c’eft affez que la Racine de la dent 
de lait vacille imperceptiblement du 
dedans au dehors de la mâchoire , 
par l’effet de la force du levier,dans 
le tems de la trituration,pour s’ufer 
fur les inégalités de la couronne de 
la dent qui la renouvelle & qui lui 

immobile eft appellé par M. l’Abbé Nolet -, 
frottement de là première efvéce. Leçons Phx-- 
siqxjes 
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réfifle fans être endommagée. Au 
refie, ce n’efl par aucun efprit de 
critique que j’ai cru devoir relever 
ces petites méprifes ; j’ai été au- 
torifé à le faire par la docilité avec 
laquelle ces habiles Praticiens fe 
font fournis à recevoir les avis de 
tous ceux qui cherchent à concou¬ 
rir au bien général. 

§. V. 

Exijlence de la Racine dé la dent de 
lait. Caufes de fa dejlruclion Sr de 
fa chute . 

J’ai difféqué nombre de mâchoi¬ 
res d’enfans nouveaux nés } dans lef- 
quelles j’ai trouvé partie de leurs 
"premières dents offifiées & ayant 
leurs Racines enfermées dans les 
mêmes alvéoles , immédiatement 
au-deffus 'des germes des fécondés 
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dents(^), mais féparées par une pe¬ 
tite lame offeufe très-mince (b). 

Par la féparation de cette lame , 
on doit juger que la dent de lait 
n’a point de commùnication avec 
les vaiflfeaux qui portent le fuc né- 
ceffaireà la nourriture des dents(c) ? 


(a) Les fécondés incifives & lés canines, font ; 
placées perpendiculairement fou? leurs, de¬ 
vancières , & non obliquement , comme le' 
prétend M. Bunon dans fes Expériences , ch. ï.- 
pag. 2 85, à moins que l'arcade alvéolaire ne 
rentre au dedans delà Bouche ,- ce qui la rend- 
difforme ; alors les Dents fécondés fuivent la 
direftion des alvéoles & font l’effet que rap-- 
porte cet Airceur , . mais cela n’eft pas ordi-- 
nàire. 

(b) Il èft échappé à M. Faucharl , d’écrire 
dans le premier tome dë fon Ouvrage, ch. r. 
pag. 38. que.cette lame offeufe ( qui fépare la 
Racine de la dent de lait, & la couronne de la 
dent qui doit la remplacer ) exiftoit , jufqu’à ce 
que celle-ci eût chaffé fa devancière : cépen-'~ 
dant l’expérience & le mécanifme de la deftruc- - 
«ion dë cette racine prouvent que cette piéce- 
offeufe eftufée.avant la Racine de la dent de 
lait. 

(c) Raifon pour laquelle lès dénts de lait 
qui font cariées ne font pas fufceptibles de doub¬ 
leurs diftenfives lï les enfans en reffentent- 
quelquefois ,, elles font produites par une in¬ 
flammation , un gonflement ou uiie irritation > • 
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& que le fécond germe y-ayant pris 
fon volume: & fa formation,. reçoit 
feul les liqueurs filtrées par les vaifi 
féaux dentaires ; de forte que la 
Racine de la première dent étant 
privée d’un fecours aufli utile à là 
durée, ne peut être nourrie inté¬ 
rieurement que du fuc quelle con¬ 
tient , & qui s’étant croupi par un 
long féjour , contribue plutôt à la 
détruire qu’à la conferver», 

§. V L 

Effet du frottement & de la dejlrue- 
tien de la Racine de la d.ent de lait 
contre la couronne de celle qvâ doit 
lui [accéder J & de [évacuation de 
[es particules. 

La fécondé dent sHillongeant 
vers le bord de l’alvéole , oppofe 

que l'air ou l’àcreté dè là falive fait à là gencive 
St aux fibres de la membrane çpii îapïffs le garpiga 
intérieur de l’alvéole. 
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fans ce (Te un corps fort dur à l’ex-? 
trêmité de la Racine (a) de la dent 
de lait qui s’ufe par fon frottement 
fur les inégalités de la couronne de 
cette première, lorfque la mâchoire 
inférieure fait de grands efforts 
dans la maftication , ainfi que je le 
décrirai ci-après.Ses particules étant 
broyées entre ces deux corps of- 
feux par les divers mouvemens de' 
cette mâchoire , y font contenues 
8c renfermées, tant que la couron- - 
ce de la dent de lait eft parfaite¬ 
ment attachée à la gencive ; mais 
lorfque cette dent commence à fe 
défunir d’avec les parties qui l’en¬ 
vironnent , ce qui arrive lorfqu’on - 
la laiffe affez chancelier pour tomber 
feule, ces particules font entraînées 
par la falive. Si au contraire on eft 

(a) Son canal intérieur étant fort large, & 
rempli d’une matière mucillagineufe , laifle 
très-peu d’épaiflèur au corps de cette même 
Racine qui n’eft prefqu’àlors que cartilagineufe. 
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obligé de tirer cette dent pour faire 
place à celle qui doit lui fuccéder , 
ou à une autre dont elle gêne la 
fortie , ces mêmes particules font 
entraînées par le fang qui fort des 
vaifleaux qui fe rompent dans cette 
opération. Ainli elles ne font point 
confirmées par la chaleur de ces 
mêmes parties, comme le prétend 
M. Bunon : cela eft d’autant plus 
impoffible, que les dents font d’une 
nature froide , d’ailleurs fi ces 
parties contenoient une chaleur 
capable de faire imprefiion fur les 
particules de cette Racine, elle dé¬ 
truirait la membrane qui tapifîe les 
parois intérieurs des alvéoles ,&c la 
portion de la gencive qui s’attache 
au collet des dents. 
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§. VII. 

Mécanifme du frottement de la Rati¬ 
ne de la dent de lait. 

Les Dents incifives & canines 
font leur frottement en cette ma¬ 
niéré. La fécondé "dent ayant ac- 
quife toute là groffeur & fa dureté, 
elle dilate & écarte l’alvéole qui la 
contient, ainfi que la Racine de la 
dent de lait fous laquelle elle efl 
placée ÿ par conféquent cette. Ra¬ 
cine,étant beaucoup plus mince que 
la couronne de cette fécondé dent,' 
trouve atfez de jeu. de toutes parts 
dans l’alvéole pour s’y mouvoir ho- 
rifontalement du dedans au-dehors, 
par les efforts que fait la mâchoire 
inférieure dans la mailication. 

Ces effets donnent même la puif 
fance ou force motrice à la cou¬ 
ronne de la dent fur fa Racine , qui 
n’efl: tenue & affermie alors que 
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vers le colet,où elle prend un point 
d’appui fur les bords de l’alvéole , 
fuivant les différens mouvemens de 
la mâchoire inférieurel’extrêmi-; 
îé de la Racine, qui fait le point de 
réflffance , cédant à cette force de 
lévier, s’ufe & fe détruit fur les 
inégalités de la couronne de la fé¬ 
condé dent,àmefure quelle croît* 

Le jeu que peut avoir la Racine 
de la dent dé lait., eft prouvé par 
une certaine dent fécondé qui vient 
hors de place, & qui ne rencon- Caufe 
trant pas la pointe de la Racine de ^ngement* 1 
la première par le milieu de fa des Dents “ 
couronne , glifié à côté dans fon 
alvéole , & ne fait qu’une légère - 
impreflion le long de la Racine , à 
l’endroit ou la dent frotte en paf- 
fant, ce qui ne peut la détruire. 

Ainfi la dent fécondé vient, mal-ran¬ 
gée , foit en-dedans ou en-dehors ; 
d’un côté elle incommode la lèvre 
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<6 c lui fait faire une élévation diffor¬ 
me , de l’autre elle gêne la langue 
& nuit à la prononciation. 

Ce défordre arrive ordinaire¬ 
ment aux incilives, aux canines, & ' 
quelquefois aux petites molaires (a); 
mais il ne défigure pas tant que les 
précédera , &. les greffes molai¬ 
res en font prefque toujours exemp¬ 
tes. Les dents tardives ou de fà- 
geffe, n’ayant pas toujours affez de 
place pour être à leur aife, font une 
preffion à toutes leurs parties voifL 
nés, ce qui leur caufe fbuvent des 
douleurs qui vont même jufqu’aux 
oreilles & aux yeux , & mettent la 
tête dans une forte commotion. 

( a ) Ces dents fe détruifent par le même 
mouvement que les précédentes , finon que la 
partie de leursRacinesqui embrafl'eia couronne 
de la dent fécondé , eft plus ufée du côté qui 
frotte le corps de cette derniere dent, que de 
celui qui touché aux parois intérieurs de l’al¬ 
véole ; & j’ai remarqué que ces racines font 
• fbuvent détruites jufqu’à la cavité de la cou- 
rotuie de la dent de.lait. 


CHAP, 
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CHAPITRE IL 

.i i. 

Conduite & régime que l'on doit faire 
obferver pour la confervation des 
Dents. 

T Orfque l’enfant aura huit ou 
neuf ans , on lui indiquera 
les principes du chapitre IV. pa¬ 
ges 22. 23. 24. 2p. de mon 
Traité des Maladies qui précédent 
8 * accompagnent la fortie des pre¬ 
mières Dents des enfans. Les Dents 
étant faines & nettes, ü ne faut 
qu’un foin très-léger pour les con- 
ferver iongtems dans cet état ; mais ; 
il faut fur-tout que le Dentifte falfe 
bien fentir aux jeunes perfonnes les 
F 
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avantages & les inconvéniens qui 
réfultent d’une bouche bien ou mai 
foignée. Lorfqü’on efi accoutumé 
de jeunelïe ,à ce petit exercice , 
l’habitude en refle toute la vie, 6c 
ne coûte plus rien : au contraire 
fi l’on néglige feulement un jour 
de prendre le foin accoutumé , 
: cette interruption femble occafion- 
ner une forte d’incommodité qui 
donne de l’inquiétude. 

Il éfl à propos de recommander 
auffi de bien broyer les alimens, 
pour que la digeftion fe faffe plus 
facilement, & que par ce moyen 
il s’élève moins de vapeurs de 
l’eftomac à la bouche : car elles 
y laiffent un limon qui s’accu¬ 
mulant fur les Dents , forme 
plufieurs couches qui fe durcif- 
fent de deviennent pernicieufes 
aux Dents 6c aux Gencives. Voyez 
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Buhon ( a ) & Fauchard ( b ). 

Il n’efl: pas moins eflentiel de 
s’abftenir de tout ce qui peut pro¬ 
duire un mauvais chyle , comme le 
fréquent ufage des viandes & des 
poilfons fai es 5 de légumes , de fruits 
vœrds & de fromage. 

Les efforts que l’on fait inconfi- 
. tlérément pour caffer des corps durs, 
tou pour lever quelque fardeau pe- 
fant avec les dents, leur font aufîi 
très-préjudiciables. Voyez Fau¬ 
chard (c) & mon Traitéfur les Ma¬ 
ladies qui précédent & accompagnent 
la fortie des premières Dents des en- 
fans , chap. 4. p, 22. 

. Lorfqu’ennemi -de fon propre 
intérêt, on ne contribue pas à l’en- 
■tretien de fa bouche , & que faute 

.. (a) Effai far les Dents , ch. 5. p. 161. 

(i) Le Ch|r. Dcntifte , tom. i, chap. # <y, 
(c) Idem , chap, 4. 

Fij 
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d’un; peu d’aetentiôn fur foi-mêmé 
on .néglige les Dents , elles font 
bien-tût couvertes d’un tartre dont 
la malignité altère - l’émail & dé¬ 
truit enfin lavgencive; Si le Dcn- 
tifte eft appdlé ipéur-y remédier j, 
il les nettoyera fuivant 1a pratique 
4e M. Fanchard (a) avec les Inttru- 
.ntejàs =reptéfehtés par fa Planche ÿ. 
tonus , & par coupde ma n»fcde 
®a,>d? e :Plasihe(è^ue5e'j»insauit 
Méth° T'd' »'P OIlr ® re éviter au Dentifte 

neitoyer lesde,mettre la tête, de la perfonne 
BcMI ' fal^uelle ibopénet&us fon bras, 
comme , le-pratiquent 4a plûpart de 
nos Artilles qnbfujvjentqenxela la 
<MéiMe ^ M. rauchatd(r): Cette 
atdtude.m’a.parade tout temsaficâ 

(») Le Chirurgien Dentifte, tom. e. eh. 3. 
(fc) Pratique aibrêgé^.daDeiitifteiiz paît ch. 2. 
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défagréable , fur-tout pour lés Da¬ 
mes. On doit.donc fe placer feule¬ 
ment du côté que l’on travaille , & 
commencer; à drôite r .extérieure¬ 
ment;par I les - Denté. de l^wâr 
ehoke ? inferieure do^t; U 

• lèvre avec- l’index de la; main gau-* 
che 5 qui fetjt de point «d’appui à Tin- 
ôrument.; qu’on . tient :dê la 
droite. - 

t . Loi fqu’onme ttoye lès- Dents .die 
la mâchoire fupéripure , -on remon¬ 
te la lèvre vers la gencive avec l’in¬ 
dex de- la. main gauche.nour mettre 
les Dents à. découvert t : on dirige 
enfüite là RùgineiX^)» -félon fon in¬ 
tention l'état jdê la Bouche . ou 
l’on opère j ôe. l’on agit de même 

(a) Planche première, Figure première. 

(b) Infiniment à deux faces, dont Tune eft 
pointue & l’autre demie-ronde , Planche pre¬ 
mière Fig.-2. 
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pour le côté oppofé , en changeant 
l’Inftrüment de main. 

Après avoir nettoyé extérieure¬ 
ment les Dents inférieures & fupé- 
rieures, on fe trouve à la gauche de 
la perfonne ron paffe le bras droit 
par-dèffus fa tête, fans y toucher Ç 
on tire légèrement la commiflure 
droite des lèvres vers le qigomœ: 
avec l’index de la main droite , pen¬ 
dant qu’on ôte le tartre desfurfaces 
& desinterftices internes des Dents- 
du côté droit de la mâchoire fupé- 
rieure avec le même Inftrument 
qu’on tient de la main gauche, & 
que l’on change de main en pafifant 
à droite pour faire la même opéra¬ 
tion du côté oppofé. 

On enlève le tartre des fur faces 
poftérieures , & des interftices in¬ 
ternes des Dents de la mâchoire in¬ 
férieure avec la même Rugine „ 
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aveé le Crochet en Z de M. Fau- 
ehard (a), & avec mon Inter- 
oifeux (b) enfuite on fe fert d’une 
demie ; langue de carpe (c), félon 
l’exigèànce des cas & la difpofition 
de la bouche on fe place aufli du- 
côté oppofé à celui où l’on -Veut 
opérer en changeant Finftrument 
de main, & l’on fe met prefqu’au ; 
devant de la perfonne pour nettoyer 
les Dents incifives. 

Il eft effentiel d’avoir la précau-- 
tion de Contenir les Dents chancel-' 
lantes avec le pouce ou les doigts 
qui fe trouvent le plus à portée. 
M. Fauchard confeille (i) de fon¬ 
der les Dents avant de les nettoyer, - 
pour s’afïurer de leur état, & même 

(a) Le Chirurgien Dentifte, tom. 2. Plan¬ 
che 9. Fig. j. 

(b) Planche deuxième, Fig. 2. 

(c) Planehe deuxième, Fig. 3- 

( d ) Le Chirurgien Dentifte, tom. 2. ch. 3. 
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de remédier aux Dents cariées sul 
s’en trouve. Cette Pratique peut 
être bonne ; mais je crois qu’il fe- 
roit plus fur de ne faire cette re¬ 
cherche, qu’après que les Dents font 
dépouillées du tartre qui fouvent 
remplit & couvre les caries. 
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DESCRIPTION 

Des Inflrumens de la première 
Planche , pour nettoyer les. 
Dents , fuivant ma nouvelle' 
Méthode. 

La Figure I. repréfentant une 
Langue de Carpe à trois tran- 
chans ^ pour nettoyer les fur faces 
externes des Dents de là-mâchoire 
inférieure . 

À. Le premier tranchant oblique 
à fén extrémité. 

B. & C. Les deux tranchans en 
bifeau. Cet Inflrument fe fubfti- 
tue au Bec-d’âne & donne beau¬ 
coup plus de facilité. 

D. Sa Tige. 

E. Son Manche. 

F v 
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L yi Figure II. repréfente une' 
Rugine à deux faces oppofées qui 
fervent à nettoyer les Dents de la. 
mâchoire fupérieure , extérieure¬ 
ment & intérieurement avec le: 
Bec de perroquet de M. Fauchard 

A. Les deux tranchans. qui fe ter¬ 
minent en pointe pour ôter le 
tartre des interftices internes & 
externes des Dents de la mâchoi¬ 
re fuperieure 3 & une partie des 
interftices internes delà mâchoi¬ 
re inférieure. 

B. Son tranchant demi - rond , 
pour nettoyer les furfaces anté¬ 
rieures & poftérieures des Dents 
de la mâchoire fupérieure, & les 
furfaces internes de celles de la 
mâchoire, inférieure , avec le 
Crochet en Z de M. Fauchard , 
& ma demie Langue de Carpe^ 

C. Sa Tige. 

D. Son Manche,. 








du Dentîfie . 


ZJ& 


DESCRIPTION 

Des Inflrumens de la fécondé 
Planche , pour 1 nettoyer les 
Dents , fuivant ma nouvelle 
Méthode* 

La Figuré I. repréfente un 
Ciseau oblique qui fert à la même 
opération que le Burin à trois fa- 
ces de M. Fauchard. 

Â. Son tranchant oblique. • 

B. Sa Tige. 

€. Son Manche. 

La F i gu re IL repréfente un- 
Inter-ojfeux à - deux trancham * 
pour pajfer dans tous les interjlices 
des Dents de Fane & Vautre mâ- ' 
choir e. 

A* -Son tranchant- en Croiflant. - 

B. Sa Tige. 

C. -Son tranchant en Cizeau.- 

F vj 



La Figure III. repréfente une 
demie Langue de Carpe, pour, net¬ 
toyer tous les inter'(lices externes 
des Dents delà mâchoire inférieure 
& les interjlïces internes des groffes 
molaires de la même mâchoire. 

A. Son tranchant <jui fe termine en 
pointe. 

B- Sa Tige. 

C. Son Manche*; 



De l’dge où Von doit limer les Dents 
des jeunes perfonnesjorfqu’on le juge 
nécejfaire. 

Ordinairement les Dents de Pen- 
font font inégalés en longueur; on 
ne- doit les égaiifer qu’à Page de 
feize ans ou environ, & je coir- 
feille de ne pas s’expofer à les faire 
limer,avant ce tems;à moins quelles 
ne foient carriées dans leurs parties; 
latérales , auquel cas on doit y 
apporter un prompt fecours. Il 
faut conduire la lime avec pruden-r 
ce, & avec beaucoup de légéreté } 
pour ne pas ébranler les Dents , ni 
en altérer l’émail ; enfuite l’on ôtera 
toute la carrie, fuivant la Méthode 
de M. Fauchard (æ) , & avec les in- 
flrumens repréfentés par la Planche 

Çfl) Le Chirurgien. Dentifte, tomr 2, chi sv 
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14 du même volume , qui font le - 
Foret à ébifeler, la Rugine en bec 
de perroquet pointue , la Rugine 
en bec de perroquet moufle, tk ia 
Rugine en alêne. Par ce moyen on ' 
parviendra à conferver les Dents de 
l’enfant,en continuant de les entre¬ 
tenir fuivant les maximes que j’ai-- 
indiquées dans mon Traité des Ma¬ 
ladies des Dents des enfans (a), 

§ III. 

De la Carrie. 

caufes de Les Dents fe carrient, foit pouf 

fcrCarrie des A q 

Pemts. erre trop preflees & pour retenir 
dans leurs interflices quelques por¬ 
tions acides des alimens, foit pour 
avoir été caflees dans la maft ieation- 
par la rencontre d’un corps dur 
ou par quelque coup, foit pour être 
altérées par l’effet de la lime , 

<a) Chap. 4r & j. 
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conduite fans précaution, ou appli¬ 
quée mal-à-propos. La Carrie pro¬ 
vient encore d’une fàlive âcre & 
ehargée d’acide, ou d’une humeur 
provenant du vice.du fang & de la ; 
lïmphequi s’arrête autour des dents ■ 
8 c dont les particules coromuni-- 
quent à celles de l’émaildes impul-- 
fîons qui en détachent les parcelles' 
les unes des autres. Quelque caufe - 
qui la produife , les progrès de la 
Carrie plus du moins rapides con- 
fument les dents & les détruifent, 
après avoir occafionnné de vives 
douleurs (a) 8 c de fréquentes flu¬ 
xions. Il faut remédier à toutes ces- 
efpécds de Carriés 3 ainfi qu’aux au¬ 
tres maladies des Dents T félon là 
Méthode de M. Fauchard. Cet Au- 

» (a). Ges doüleôrs font feuvent orCcalîonnées 
par une crifpation du rameau nerveux , qui né 
cédant plus à la liqueur qui le.parcourt, & qui ' 
fait de vièlens efforts pour en écarter les pa¬ 
rois & fe faire paflagé, tiraille le neif & Ida. 
eaufe une douleur diftenirve» 
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teur en a difertement traité (a ), & 
il les diflribue en trois claffes. On 
trouvera dans Ton Livre leurs diffé¬ 
rences fpécifiques, les cas où il eft 
poflîbie d’y remédier, & les fecours 
qu’elles exigent,ainfi que la defcrip-^ 
tion & l’ufage des Inflrumens né- 
ceffaires aux différentes opérations* 
Il combat avec raifon le pré- 
jugé populaire (b) , & le lente¬ 
ment de M. Dionis (c) fur l’appli¬ 
cation de l’huile^: dft fouffre , Sc 
dsLvitriol pour cautérifer la carrie 
de la Dent. On employé bien* 
plus efficacement, dit M.-- Fau- 
chard (d ) » La Lime, la Rugine, le 
» plomb,les effences de canelle & de 
» girofle le cautère actuel dans- 
» les C arries qui n’ont que très-peu, 

(a) .Le Chirurgien Dentiftetom. i. chap. 

& 8 . 

(b) Le Chirurgien Dentifte , tom. ï. ch. p.- 
Xe) Premier ÇMrqrgien de fjeu Madame la- 

Dauphine , en fonijajqé ^Opération , p. jop.< 
id) Le Chirurgien Dentifte , tom. ï. ch- ÿ r 
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» intéreffé la cavité intérieure de 
» la Dent «. Ce font effectivement 
les moyens de calmer les douleurs 
& de conferver la dent carriée 5 
"mais le plomb in troduifdans le trou 
qu’a fait la Carrie, précédé de l’ap¬ 
plication du cautère aCtuel, après 
que les fibres offeufes en font exfo¬ 
liées qu’il efit parfaitement net¬ 
toyé , efi: fans contredit l’expédient 
le plus fur car il détruit le ferment 
qui caufe lacarrie, 'empêche l’air 
de pénétrer , &.jait qu’il ne refte 
aucunes portions des alimens d’où 
provient fouvent une fubftance pu¬ 
tride qui augmente la Carrie , 6 ç 
qui donne une odeur fort défagréa- 
bleàla bouche» 

M.Fauchard joint à ces premiers 
moyens que nous employons depuis 
longtems, une Emplâtre pour diffi- 
per les maux de Dents 5 mais il ne 
donne qu’une pâte pour appaifer la 
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douleur des Fluxions. On fouhaS- 
teroit que cet Auteur eut pris la 5 
peine de décrire la nature de la- 
Fluxion, fes caufes, Tes diagnoftics, 
fes ptognoftics,& la méthode cura¬ 
tive : le Bentifle-eût été plus inftruit 
fur cette maladie , fouvent occa- 
fionnée par la Garrie des Dents } 
il auroit appris à la connoître &- 
à y remédier de concert avec le 
Médecin , & il fe feroit mieux con- 
duit dans l’exécution de fes Or¬ 
donnances 

J’ofe entreprendre ce que ce cé¬ 
lébré Dentiflea oublié de faire ; je' 
donnerai du^moins des notions clai¬ 
res & fufKfantes d’une pratique qu’il 
auroit beaucoup mieux-dirigée que- 
moi , ôç fans doute avec plus de lu* 
miéres.- 
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§. IV. 

De Vextrattion des Vents , & de 
ïHémorragie qui furvient après 
l'opération. 

Si les Dents étoient trop car¬ 
nées j ce qui rendroit inutiles tous 
les moyens dont nous venons de 
parler,.on les extirperoit fuivant la 
pratique de M. Fauchard (a) que 
j’ai trouvé très-bonne, & avec Tes: 
Ihftrumens qui- font fort commo¬ 
des. On pourra néanmoins fe fervir 
du Pélican que. M. Garangeot (b) 
a formé fur la: Clef Angloife (c) , & 
que j’ai fait aufli corriger il y a 
douze ans , par- un Coütellier de la 
Ville de Troyes en Champagne. 

(a) Le Chirurgien Dentifte, tom. 2. ch. 10.. 
2c fuivant. 

(b) Chirurgien ordinaire du Roi, & de fon- 
Régiment d’infanterie. 

(c) Inftrument dont fe fervent les Dentifte s 
en. Angleterre.. 
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Gomme La derniere groflfe mô¬ 
laire eft fouvent difficile à tirer s 
par la difficulté qu’on trouve à pla¬ 
cer rinfirument au point convena¬ 
ble, j’ai jugé à propos de donner à 
la fin de ce Chapitre la defcription 
d’un efpëce de Lévier , & de plu- 
fieursRepoufTorrs convenables à côs 
fortes' d’opérations. 

Lorfqu’apres l’extra élion ou h 
rupture d’une Dent & d’une Raci¬ 
ne . il furvient tme Hémorragie , il 
faut y apporter un prompt fecourr,, 
& mettre en üfage les moyens que 
nous donne AL Fauchard (a) Si 
ceux qu’une longue expérience 
nous aprouvé être les plus fûrs. 
On peut employer en Cette occâ- 
fïon , l’eau alumineufe , l’eau ftip— 
tique de Rhabel, celle de M. Le- 
meri (b) , celle dont parle. M. FaU- 

00 Le Chirurgien Dentifte , tom. 2. ch. iî. 
®ag. 194• & fuivantes. 

(?>) Cours de Chymiej pag.jo4. 




xha'rd (a), ou enfin celle que je dé^ 
cris à la fin de cet ouvrage (fi).. On 
y trempera un Bourdonet convena¬ 
ble , qu’on introduira dans l’alvéole 
précifément fur ,1’artére , après en 
.avoir ôté le fang caillé, & l’on fui- 
vra au refie la Méthode de M.Fau* 
çhard (c) & celle que j’indiquerai 
dans mon Traité d’-Qbfervations. 

(æ). Le Chirurgien Dçntifte, tom, 2. char 
pitre 12» pag. i»j.- 

(b) Chap. 6.ït&. 9. 

(c) "Le ' Chirurgien De titille, tom. 2. cha* 
pitre 12. pag, i 95 j> & fui vantes. 
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l"Explication de la troijiéme Planche , 

& de Vufage desInfirumensquelle 
repréfente. 

La première Figure repréfente 
-un nouveau Levier qui fert à tirer 
les dernieres Dents molaires, lorf- i 
qu’elles font appuyées au moins de 
-deuxDents folides & bien affermies. 
On fe place devant la perfonne te¬ 
nant ferme l’Inftrument de la main 
droite, pour ôter la derniere molai¬ 
re gauche de la mâchoire inférieu- . 
ne : enfuite on introduit la pointe A 
4 e ce Levier , entre le colet de la. 
derniere Dent & celui de la pénul¬ 
tième-; enforte que l’extrémité de 
l’une des deux faces B forme un 
point de réfiftance contre la cou¬ 
ronne de la Dent que l’on veut tirer, 

& que la furface oppofée de la mê¬ 
me pointe de cet Inftrument ferve 
d’appui à la force motrice qu’on 
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<lonne à l’autre bout de fa tige C, 
:: en tournant un peu vers foi l’extré¬ 
mité fupérieure de fon Manche D , 
,ce qui fait , céder la derniere Dent 
au moindre effort. On change l’In- 
.ftrument de main, pour ôter la der¬ 
rière molaire droite de la même 
mâchoire. On fe place derrière la 
perfonne , pour tirer les .pareilles 
Dents à la mâchoire fupérieure, & 
Fon prend l’Inftrument" de la main 
du côté qu’il faut opérer, 

La fécondé Figure repréfente 
un Repcuifoir fait en S, pour ôter 
les Racines de ces fortes de Dents , 
iorfque la Çarrie en a détruit la 
.couronne. 

A. La partie que l’on introduit 
entre la Racine de la Dent & le 
bord de l’alvéole, pour chaflfer ççtte 
Racine du côté interne de labouche. 

B. Sa tige, 

C. Son manche. 
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Explication de la quatrième Planche 3 
de Puf âge des Injlrumens quelle 
contient 

Lorfqu’il. n’e'ft pas pofîîble de 
prendre les Racines des dernieres 
molaires avec le Repoulfoir & le 
Péli.can, on les tire avec les Inflru- 
mens repré fentes par la première & 
la fécondé Figure de cette Planche, 
dont l’un fert à tirer la Dent, droite 
& l’antre e'ft pour la Dent gauche. 
On introduit la pointe A de ce Re« 
pouflfoir , en la. tournant entre la ; 
pénultième Dent & le coîet des Ra¬ 
cines j on tourne encore l’extrémité 
fupérieure du Manche B de la même" 
maniéré que celui du Levier, ce qui 
fait auffi. tourner un peu fa Tige .C, 
& parce moyen on enlève ajfémèntf 
les Racines'. 

S’il y a de l’intervalle entre les 
deux Dents qui précédent la der¬ 
nière * 
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fiiere ; il faudra mettre un petit 
morceau de bois à couliffe qui rem- 
plifle exadement cette place, pour 
donner plus de folidité aux Dents 
qui foutiennent l’effort du Levier : 
on en aura pour cet effet de toute 
grandeur , c’eft-à-dire, du volume 
d’une &, de plufieurs Dents. On y 
ajoutera, s’il efl neceffaire 3 quel¬ 
ques plaques de plomb, pour ache¬ 
ver de remplir l’intervalle qui ne fe 
trouvera pas toujours jufte aux 
coins de bois.. 



CHAPITRE IIL 


De la Fluxion & 4e fa Mé¬ 
thode curative . 

' th 

O N appelle Fluxion., toute 
matière morbifique ou fùr- 
perflue qui s’efl: amaîfée où fixée, 
tout à coup dans une partie du 
corps. Cette matière qui commen¬ 
ce à fe former, ou qui provient de 
l’humeur peccante déjà formée ail¬ 
leurs , ne pouvant être expulfée 
par la partie folide .à caufe de fon 
inaéiion , produit une enflure, une 
chaleur extraordinaire, & de la rou¬ 
geur au vifage ; elle occafionne 
le battement des artères, le ptya- 
lifme, l’infomnie, la fièvre des dou¬ 
leurs pulfatives, l’engorgementdes 
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vaifleaux, des glandes , & de leurs 
canaux excrétoires. 

L’enflure provient de ce que le 
làng arrêté dans Tes propres vaif- 
féaux ne circule plusde maniéré 
que celui qui abonde trouvant un 
obftacle à fon palfage, force tous 
les vaifleaux par de violentes fe- 
eoufles j 6c produit en même teins 
une douleur pulfative. La rougeur 
vient de la grande ‘quantité du fang 
qui s’engorge 6c féjourne en cette 
partie & qui diftend violemment 
les vaifleaux capillaires. Le mouve¬ 
ment.des partioüles des liqueurs 
grofliéres occafionne la chaleur ex¬ 
traordinaire d’où s’enfüivent la fié-. 
vre,le gonflement & la oompreflîon 
des glandes, la tenfion de- leurs par¬ 
ties véifmes ôe lë ptÿàlifme. Enfin 
• Finfomnie provient de l’irritation 
que l’âcreté des fels qui fe féparent 
du fang, fait aux nerfs du cerveau» 

Gij 
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Cette maladie peut encore êtré 
produite par une, contufion qui 
comprime ou. rompt les vaiffeaux 
fanguins , & qui empêche la circu«j 
lation du fang j ou par un dérange* 
ment des liqueurs arrêtées dans 
leurs propres vaiffeaux, ou . dans 
les interftiçes de ces mêmes vaif-; 
féaux. Ces liqueurs ainü amaflées , 
ne pouvant être dirigées ou ex-! 
pulfées , à caufe de la débilité ou 
.de la mauvaife qualité de la partie 
& de l’extrême obftruclion des po¬ 
res,corrompent la chaleur naturelle 
Sc font une tumeur. 

Les Dents & les alvéoles carriés 
ou les fractures, peuvent aufli pro¬ 
duire le même effet, par l’irrita-? 
tion que la carrie ou la fracture fait 
aux parties qui l’environnent. 

La pléthore, le fçcrbut, la fup- 
preffion des'régies ou d’un flux hé? 
mprrhçû'dal, auquel certaines per-' 
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fonnesfont fujettes, ainfi que là fai* 
gnée négligée dans les grofléffes,fur- 
tout aux femmes qui font pléthori¬ 
ques & cacochimes, occafionnent 
fouvent cette forte de maladie y pat 
!e féjour que les humeurs font aux 
environs des Dents carriées. Cette 
maladie en général provient de cau¬ 
fe chaude ou de caufe froide. 

On conndîtaifémënt la première ; 
en ce qu’elle efbaccompagnée d’un 
extrême gonflement des vaifleaux 5 
de la rôùgeur du vifage , d’une 
grande chaleur, 8 c même d’une fié- 
,vre- violente , dans les perfonnes 
fanguines 3 colériques , jeunes 8 c 
yigoureufes. 

La Fluxion de caufe froide at¬ 
taque ordinairement lés përfon- 
nes cacheéliques , & qui abondent 
en férofités. Elle fe manifefte par 
la pâleur du vifage, l’enflure œdé- 
.mateufe , la foiblefle du poulx , 8c 
G iij 
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par une douleur médiocre & fort 
longue ; au lieu que celle.de caufe 
chaude , eft accompagnée de dou¬ 
leurs violentes y mais de peu de 
durées, 

-if 11. 

Les Lentilles ont fi fouvent 
tombé dans de fâcheufes méprifes y. 
faute de fçavoir diftinguer la Flu¬ 
xion phiegmoneufe; d’avec l’éréfi- 
pélateufe , que pour leur- faire évi¬ 
ter cet inconvénient 5 je me fuis dé-. 
terminé à donner ici des. notions 
claires & fuffifantes de ces deux 
différentes maladies».. 

La Fluxion phlegmon eufe ,ell une' 
tumeur humorale avec forte tendon 
& avec rougeur , chaleur & dou-; 
leurs très-vives, par les pulfations 
réitérées qui s’enfuivent. Cette tu¬ 
meur redite au toucher j fans chan¬ 
ger de couleur., LLr.éfipéle. eff 
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une tumeur humorale & fuperfï- 
cielle qui fe manifefte par une 
rougeur fur une petite partie de 
la-peau, qui s’étend & s’élève 
fouveiît en petites veffies remplies 
d’un fuc lymphatique , puis s’àppla- 
nit, & change de place en laiflant 
la partie affectée fort faine tandis 
que l’épiderme tombe en écaille : 
cette tumeur cède au toucher , 
‘blanchit à l’impreflion du doit, & 
-redeviént rouge un inftant après. ' 

La- Fluxion- ed difficile d guérir 
dans-les corps cacochimes ou de 
mauvaife complexion : elle eft dan- 
gereufe lorfque les amygdales & les 
parotides fe gonflent, en ce qu’elle 
-empêche la déglutition & la refpi- 
ration. 

Le commencement de là ‘Fluxion 
pblegmoneufe fe diftingue au taél ; 
i ? accroiflement s’en coùnoît par 
l’augmentation de la fièvre & des 
Giv 
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douleurs pulfatives ; le ftafe fe ma- 
nifell.e par la flu&uofité de la par¬ 
tie j & par la diminution de la fiè¬ 
vre & des douleurs ; enfin le déclin 
s’annonce par l’infenfible réfolu- 
tion , par fuppuration , ou par la 
dureté. 

La Fluxion qui fe termine par 
infenfible réfolution , efl la plus 
douce & la plus facile à guérir : car 
elle fe diflîpe fouvent fans corrup-; 
tion d’humeur ni de la partie qu’elle 
occupe. Celle dont la matière'efl; 
virulente & maligne , exige une 
voye réfolutive parfaite; l’endur-; 
ciffement efl très-rebelle aux remè¬ 
des j & fouyent incurable. 

Lès lignes de réfolution, font la 
légéreté de la partie & la diminua 
tion de la chaleur, des pulfations & 
des douleurs : ceux de la fuppura-1 
tion, font l’accroiffejnent de la cha¬ 
leur, des pulfations ôc des douleur? 
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a la partie affectée. Lorfqu’il fe fait 
une prompte réfolution de la partie 
la.plus fubtile de l’humeur, il refie 
une matière: compa&e , attachée , 
endurcie & fans douleur. 

§. iir. 

Curation de la Fluxion, 

La Fluxion ( a ) ne doit point 
être abandonnée aux foins de 
la nature , fur-tout lorfque les 
amygdales& les glandes parotides 
fe gonflent î il faut la réfoudre dans 
fon commencement , & réprimer 
promptement Fhumeur qui la rend 
phlegmoneafe dont l’accroifle- 
ment peut devenir fort dangereux, 

(a) . J’ai vû de ces Fluxions occafionnées par. 
les Dents camées ", 2 dégénérer en ulcères'fifin- 
leux , qui après avoir détruit le péiâofte 2 c car-* 
lié l’os de la rçtâcîipire ,jettcient une matière-- 
noirâtre & de mauvaife odeur. J’en ai gucri 
un nombre infini de cette.efpéce à l’Armée^ 
àa.m lés - dernières'Campagnes de Flandres».., 

. .G y 
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Le premier foin fera d’aider lé 
circulation des liqueurs, & de pré- 
venir l’extrême engorgement- des/ 
vaiiTeaux , par quelques faignées 
qui en diminuant la quantité du 
fang, font révulfion ou dérivation : 
on donnera aux heures commodes 
des Layemens émolliens & laxatifs,. 
fi toutefois le Malade n’a. pas le: 
ventre libre. S’il efl tourmenté' de 
grandes douleurs, de fièvres vio¬ 
lentes ou de veilles continuelles „ 
on modérera les mouyemens du. 
fàng avec quelques; Juieps rafrai— 
chiffans ,, dans lefquels on ajoutera; 
un grain de Laudanumou bien? 
deux ou trois grgf# de. Syrop de- 
pavot blanc , félon l’état du malade, 
8c la prudence, du Médecin qui fera 
réitérer 6 c augmenter la dofe, fi la. 
première ne luffit pas. 

Si le corps eft d’ailleurs mal- 
difpofé, & que les premières voyes. 
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foient trop remplies, on purgera le 
Malade avec des remèdes' fr-ès*- 
doux, comme la Rhubarbe, la-pul¬ 
pe de Gaffe ,des ?Thamafins?-gras-, 
.Amande greffe & le-Sel végétai. 

On appliquera fur la partie affli¬ 
gée des Pvéfolutifs" faits "avec' du 
:Lait chaud , pour diffôudre & fub- 
tilifer lès liqueurs 1 groffieres'-COnte- 
-hues dans? des -vaiffeauk 'engorgés 
'ou dans deurS- interftices j & pour 
-leur rendre üne fluidité capable de 
les faire rentrer ou circuler dans 
leurs vâiffeaü-x , de les faire tranfpi- 
rer par les pores& même de s’é¬ 
vacuer par les canaux excrétoires 
•des glandes. ? . 

On peut pour cela fe fervir d’un 
Cataplafme fait avec le lait & les 
quatre farines réfolutives qui font 
le lupin -, l’auréole ,1e- fenugrec & 
la fève -, auxquelles on ajoutera les 
G vj 
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Huiles de lys, de lin & le fafïraîi 
commun. 

La curation de ces fortes de ma¬ 
ladies; varie fi fouvent par l’appli- 
.cation des Cataplafmes réfolutifs ; 
que les plus. habiles gens y font 
trompés.-Gn a vû des Fluxions ré- 
fifter aux plus forts remèdes , & 
céder aux plus doux. Les différen¬ 
tes eirconftances m’ont fait em¬ 
ployer plufieurs Topiques , & je 
ccntinuois toujours celui qui pro.r 
duifoit un meilleur effet. 

Le Cataplafme fuivant m’a fou- 
vent réufîi , en le renouvelant de 
teins en terns. 

On prend mauve , guimauve » 
•mercuriale, fenefîbn, pariétaire & 

violette, parties égales. On les 
fait bien cuire dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine ; on en 
-tire la. pulpe à travers un linge ou 
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par un tamis de crin on diffout 
enfuite cette pulpe dans la décoc¬ 
tion j&ony ajoute les Farines de 
feigle & de lin : on fait digérer le 
tout à petit feu pendant deux ou 
trois heures ou environ, en remuant 
toujours , on y jette du miel com¬ 
mun & de la gomme ammoniac dif- 
foute dans le vinaigre. On remet 
encore fur le feu cette compofition 
pendant une demie heure en ia re¬ 
muant'tou jours , & en Fêtant du 
feu, on y ajoute les huiles de lin , 
de camomille, de melilot, de lys 
& f onguent d’althea. 

Si l’on ne fe trouvoit pas dans 
un lieu convenable . on ferok cuire 
feulement les herbes émollientes ci- 
delfus avec la fauge , l’abfynthe, la 
camomille & le melilot, dans une 
partie devin & d’eau.ôe on les appli- 
queroit chaudement fur la joue.Les 
Emolliens contiennent des parties 
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aqueufes capables d’étendre & de 
délaye ries humeurs qui forment la 
Fluxion: ;; ils ont aufli des parties 
fulphuréufes qui- relâchent & ren¬ 
dent plus fouplés les fibres despar- 
ties & celles des: vaiffeaux. Lesré- 
folutifs, comme, j’ai déjà dit, diffol- 
vent fubtilifent & redonnent la 
fluidité aux liqueurs grofîieres dont 
l’amas fuperflu forme la Fluxion. 

Si les douleurs , la chaleur , la 
ïénflon & les pulfations de là partie 
affligée augmentent, & qu’il Sur¬ 
vienne de là fièvre, il faudra ceflèr 
le premier Cataplafme , & en-fub- 
flituer d’anodins & d’adouciffans 
qui abondent en parties fulphureü- 
fes & aqueufes , pour ralentir les 
mbuvemens des liqueurs &. relâcher 
les fibres dés parties trop- tendues | 
ce qui-calm'era rinflammation & les 
douleurs qu’elle caufe. Pour cet 
effet j .on-emploÿera le lait, la mie 
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dé;pain: blanc., le jaune d’œuf ,. 1er 
fafFran commun', & fuffilànte. quan¬ 
tité d’huile de lys & de camomil¬ 
le 7 (fl), Pendant Fufage.de ces Ca~ 
tapîafmes , qu’on changera de deuxi 
heures en deux heures, on appli¬ 
quera.une moitié de figue g rafle fur- 
la Gencive ou le phlegmon fe for¬ 
me. 

Si l’on s’apperçoit que la Flu¬ 
xion de difpofe à s’abfcéder (rçér 
qu’on connoitra par les indications.- 
que fai données ci-devant ) on join¬ 
dra. à ce dernier Cataplafme , l’on¬ 
guent d’althea & la p ûlpe de deux. 


: (aj iJïàCfôtrrait appaifé'lès';grand|s douteurs; 
dè ces fortes de Fluxions , par l’application des 
féeüets- coinpéfés ave-c-les-réfolutifs ,Ues felsi 
volatils huileux $c des préparations de_ feudre : • 
les drogues convenables- â cet effet-, font les 
fleurs'de fureau , de- melilôt ,.de camomille - 
commune" & "romaine f -,. de "pavot;' fauvage 
d’hifope , de chardon - béni'.-les-femences 
d’anis de, càrvte&^d’aneth , les "bayes?' aét 
gêhiévre, lé-camphre, le faffran comipim,; l’am¬ 
bre , le fei. commun , & le nitre toutes ira—, 
gües «jui -ont une cualité réfolutive» 
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oignons de lys cuits fous la cendre^, 
pilés enfemble dans un mortier & 
palfés à travers un tamis de crin. 
On y mêlera l’huile de. melilot, & 
l’onguent bafilicum ; puis on appli¬ 
quera ce Cataplafme far la joue , 
pour aider à meurir la matière. 

■ Si la Fluxion eft œdémateüfe l 
on la delféchera en y appliquant 
louvent des compreffes trempées 
dans l’eau-de-vie, ou dans l’efprit 
de vin camphré, où l’on aura mis 
un peu de faffran commun en pou¬ 
dre. On pourra fe fervir. encore des 
efprits volatils des fels ammoniac 
& d’urine, ou de crâne humain. On 
ne faignera point dans ces fortes de: 
Fluxions j de crainte de relâcher 
les vailfeaux & de diminuer l’ofcil- 
lation. des artères , qui n’eft déjà 
que trop ralentie. 

Lorfque lep>us eft formé, &que 
le phlegmon ne perce pas. naturel- 
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lement, il faut l’ouvrir avec le Scal¬ 
pel'( æ) dans l’endroit le plus bas de 
l’abfcès, & en évacuer prompte¬ 
ment toute la matière, pour ne lui 
pas donner le tems de communi¬ 
quer fa malignité aux parties voifî- 
nes, & de former des finus fiftu- 
leux. 

Toute la matière étant évacuée, 1 
on fera des injections dans la playe 
avec de l’eau vulnéraire^compofée, 
de la teinture de myrrhe ou d’aloës 
un peu tiède, dans laquelle on aura 
mis égale quantité de mon Elixir 
ôc un peu-de miel rofat ; & on fe 
rincera fouvent la bouche avec le 
Gargarifme que je donne ci-après 
pour la curation des ulcères. Les^ 
injections réliftent encore puiffam- 
ment à la pourriture. 

Je ne fçaurois trop recomman¬ 
da) Le Chirurgien Dentifte, 1.1. Planche JJ 
figure première. 
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der de s’appliquer à bien connoître- 
la nature de la Fluxion, & de ne la 
pas confondre avec l’erélipéle à la¬ 
quelle les huiles font très-pernicieu- 
fes, tant parce qu’elles détendent 
les vailfeaux déja'trop foibles & re¬ 
lâches , que parce qu’elles bouchent 
les pores de la peau, & empêchent 
la tranfpi ration fubtile du vifage , 
qui' ne peut fouffrir aucun topique 
dans cette maladie * pas même un 
linge trempe dans, du vin*. Cèt.te 
tranfpiration étant a in fi. intercep¬ 
tée, les vailfeaux fânguins de la 
face fe déchirent & forment des 
abfcès&.desphlegmons gangrenés,. 
ou l’éréfipéle rentre dans, la tête & 
devient mortelle* 
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CHAPITRE IV. 


§ L 

Des maladies des Gencives. 

Y Es maladies des Gencives font 
celles que la fortie des Dent s 
occafionnent le gonflement, YEpou- 
lis ou accroiflement qui efl: fouvent 
dangereux, le Paroülis ou abfcès 
dont les fuites font très-fâcheufes , 
les ulcères, les fiftules, le fcorbut, 
la gangrène & le fphacele. 

J’ai décrit dans mon premier 
Traité (a) les caufes des douleurs 
& des accidens qui précédent & 
accompagne la fortie des premiè¬ 
res Dents des enfans * les moyens 
de les prévenir & ceux d’y remé¬ 
dier. Quant aux maladies dont nous 
(a) Chap. II. page 3 j. 
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venons de parler, je les ai trouvé 
fi bien expliquées dans M. Fau- 
chard (a ), avec leurs caufes, dia- 
gnoftics, prognoftics la métho¬ 
de curative, que je ne puis que ren¬ 
voyer le Dentifte à la lecture de 
fon Livre, 8 c donner quelque lé¬ 
gères .notions de ma Pratique ; me 
réfervant à la détailler plus ample¬ 
ment dans le Recueil de mes Obfer- 
vations que je pourrai publier. 
Ainfi je joindrai feulement ici , 
quelques remèdes que j’ai emploies 
avec fuccès à la guérifon de ces ma** 
ladies, & que l’on pourra fubffituer 
ou ajouter à ceux de M. Fauchard. 

(a) Le Chirurgien Dentifte, tç>m, x« ch. IJ. 
& fuivant* 
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% II. 

Du Gonflement, 

Le Gonflement des gencives eft 
caufé par une infiltration d’humeur 
qui produit tenfion , allongement 
& gonflement. Cette maladie eft 
de peu de conféquence. 

Les excrpiflances furviennent 
après quelque excoriation ou ulcé¬ 
ration des gencives , produite par 
un vice de l’humeur fébacée qui 
~ fuinte des glandes ou lacunes des 
gencives. Cette humeur venant à 
s ? épaiflir, féjourne dans lés glandes 
qui la contiennent, les groflit, & 
donne lieu à des tubercules, & aux' 
.compulflons des veines voifines : 
enfuite devenant plus âcre, elle ron¬ 
ge & déchire fies propres r.éferyoirs 
après les avoir endurcis , ce qui 
forme aux gencives des ulcères ; 
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des abfcès, des fuppurations ulce- 
reufes, & occafionnè.des douleurs, 
des ébranlemens, des carries & dés 
chûtes de Dents , fur tout lorfque 
le pus gagne la membrane qui ra¬ 
pide le parois intérieur de l’alvéo¬ 
le & qui revêt les racines des 
Dents. 

§. III. 

De i’Epoulis. ;J 

UEpoulis , àinfx nommé des 
-Grecs, eft une véritable excroif- 
fancede chair, ou uneefpéce de tu¬ 
bercule particulière à la gencive j 
elle efl; fouvent douloureufe & ac¬ 
compagnée de fièvre. Cette ex- 
croilfance vient d’une playe, d’un 
ulcère, ou'd’une fimple ulcération 
des gencives , occafionnée par le 
vice du fang, par celui de la lym¬ 
phe, ou par celui des fucs qui en 
arrofent la fubfiance. 
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§. IV. 

Du Paradis* 

Le Paradis ou abfcès des genci¬ 
ves , vient ordinairement entr’elies 
& la partie inférieure de la joue, 
ïl s’annonce par une inflammation 
que produit ' la carrie de quelques 
Dents, celle de l’alvéole ou quel¬ 
que coup : il peut provenir aufli 
d’un fang bilieux -& échauffé, ou 
d’une pituite'âcre & vicieufe , ou 
d’un vice de l’humeur fébacée dont 
nous'avons déjà parlé. L’une ou 
l’autre de ces eaufes fufîit pour irri¬ 
ter les efprits animaux y& nuire à 
leur circulation, ainfl qu’à celle des 
liqueurs qui coulent dans les vaif- 
feaux des gencives & dans ceux de 
léurs parties voifmes , que leur en¬ 
gorgement fait gonfler au point que 
fouvent elles fe rompent : d’où il 
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arrive que l’humeur s’épanche & 
forme cette tumeur plus ou moins 
profonde, dont la matière corrofî- 
ve ronge & détruit l’os maxillaire, 
& fes enveloppes membraneufes & 
nerveufes. Cette tumeur ou abfcès 
fe réfout fouvent ; mais lorfqu’elle 
abonde en fang épais & groflier ; 
elle vient à fuppuration, 

■§• V. 

Des Ulcères * 

Les Ulcères des gencives pro¬ 
viennent du vice de la mucofité de 
la bouche , de celui du fang ou de 
la lalive dépravés , d'une érofion 
ou éruption, ou d’une caufe véné¬ 
rienne. Ils peuvent aufii être pro¬ 
duits par les affeélions foorbuti- 
ques Sc fcrophuleufes. Les Ulcères 
yinériens font de figure ronde, 
prefque 



Du Dentijle. 169 
prefque toujours caïeux , &. for t 
.longs à.guérir j les Ulcères ftcorbu* 
tiques , font angulaires & fouvent 
fans callofité. 

§. VI. 

De la Fijlule. 

La Fiftule eft ainfi nommée ; 
par la reffemblance que fon orifice 
& fon finus ont avec l’embouchure 
& la cavité de la Flûte , appellée 
en Latin Fijlula. La Fiftule des 
gencives eft un ulcère dont l’ori¬ 
fice eft étroit & le fond fort fpa* 
deux j on y trouve fouvent des 
finus caverneux , des callofités , 
des duretés , & des carries qui 
détruifent l’os maxillaire jufqu’au 
finus ; j’ai guéri plufieurs fiftules qui 
perçoient la joue. Cette maladie 
* H 
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eft fouvent l’effet du vice (a) des 
liqueurs qui arrofent la bouche, de 
l’époulis , du paroulis d’un ulcère 3 
dun abfcès d’une .Fluxion, d’une 

( a ) Souvent les caufes vénériennes & le fang 
corrompu par le virus, produifent à la membra¬ 
ne pituitaire des Polypes fongueux, des ulcères 
calleux, ou carcinomateux , & des pullules qui 
occafionnent des czénes & des ulcérations ma¬ 
lignes; d’oïiil arrive que les lames fpongieufes 
des narines, les os triangulaires du nez & le vo- 
,mer font rongés ou détruits par la carie. J’ai 
vu * de ces fortes de polypes & des carcinomes 
remplir le lînus maxillaire par leur gonflement, 
& former une forte.prelfionàla joue ; d’où s’en- 
fuivoient des douleurs fi vives, que les malades 
fe déterminoient à fe faire tirer du côté malade 
plufieurs molaires fupérieures qui n’étoient nul¬ 
lement carriées : des gens peu verfés dans cet 
Art, les foupçonnoient être la caufe de ces ma¬ 
ladies qu’ils caraâérifoient de Fluxion , occa- 
fionnée par la prétendue carrie de ces Dents , 
que l’àcreté du fang, de la lymphe des li¬ 
queurs qui arrofent la bouche avoient noircies. 

II réfulta de l’extradition de ces Dents, que ces 
excroiflànces paflerent du finus maxillaire par 
les alvéoles , & formèrent des mafTes fongueu- 
fes & carcinomateufes, qui effrayèrent fi fort les 
Malades & les Dentiftes de la Province, qu’on 
me vint chercher pour remédier à ces inconvé- 
niens. Je fis les opérations néceffaires,& j’admi- 
niftrai les remèdes convenables à ces fortes de 
maladies. Je m’étendrai plus au long fur cette 
matière dans le Recueil de met Qbfervations. 

(*) En lorraine. 
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tumeur négligée ou mal traitée, ou 
enfin de la carrie des Dents. 

§. VIL 

Du Scorbut J & des funejles effets 
quil produit à la bouche J tant fur 
les liquidés que fur lesfoUdes. 

Le Scorbut eft moins une mala¬ 
die fimple , qu’une complication 
de maladies, qui ont pour caufe y 
l’altération & l’épaifli.Tement du 
fang & de la lymphe, chargés l’un 
&. l’autre d’un lèl greffier. Les flui - 
des-acquiérent ce vice par la ref- 
piration d’un air marin extrême¬ 
ment froid, ou trop renfermé, ou 
par le grand ufage des alimens fa- 
lés , fecs êc de mauvaife qualité, Ôc 
par l’abondance du vin, de la bonne 
chere , &c. 

Cette maladie attaque commu¬ 
nément les gens de mer , ou ceux 
Hij 
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qui dans le cours d’une longue na¬ 
vigation , font réduits à l’ufage des 
alimens falés , & qui tiennent des 
mauvaifes qualités de l’air. Les Peu¬ 
ples qui habitent l’Angleterre , la 
Hollande, la Suède.» la Norvège, 
les Côtes de la mer Septentriona¬ 
le , les lieux froids & trop aquati¬ 
ques , font très fujets au Scorbut, 
ainfl. que les perfonnes mélancoli¬ 
ques , ou attaquées d’affe étions hy¬ 
pocondriaques & d’affeétion hyfté- 
rique. 

Le Scorbut commence par la 
dépravation des fucs de l’efîomac , 
qui ne font plus aflez fubtils pour 
pénétrer les alimens, & faire une 
bonne digeftion ; enforte que le 
chyle devenu âcre & falin, fouffre 
des fermentations .violentes & vi- 
cieufes dans les premières voyes , 
ce qui caufe d’abord des maux de 
cœur, des rapports , des gonfle- 
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mens & fouvent des coliques, Le 
fang & la lymphe s’épaiffiflent en- 
fuite , & fe chargent peu à peu de 
fels greffiers, dont le mélange vi¬ 
cieux nuit à leurs fonciiGns natu¬ 
relles, forme des obflruérious , ai¬ 
grit la falive , rend les gencives 
douloureufes , les enflamme, & les 
fait gonfler. Le fang & la lymphe 
épaiffis diftendent exceffivement 
la partie membrarieufe des genci¬ 
ves, & en déchirent les vaifleaux & 
les fibres. Elles deviennent par ce 
moyen fujette à faigner pour peu 
qu’on les touche, & même à des 
hémorragies confidérables après 
1 -extraélion des Dents. 

Cette maladie occafionne de 
grandes démangeaifons aux genci¬ 
ves , les détache des dents, &. les 
rend fongueufes ou remplies d’ul- 
céres qui jettent une humeur for- 
dide & très-puante 5 quelquefois 
Hiij 
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elles font attaquées de la gangrène 
& du fphacele dont nous parlerons 
ci-après. 

La dépravation du fang fcorbu- 
tique , l’âcreté & les parties faline& 
de la lymphe, rongent les fibres & 
les vaiffe»ux,& caufent un épanche¬ 
ment de liqueurs corrofives & fcor- 
butiqucs qui carrient les Dents,les, 
alvéoles & les os maxillaires à pro¬ 
portion de la. quantité 8e du pro¬ 
grès des humeurs : d’où il s’enfuit 
que la carrie de l’os de la mâchoire 
devient quelquefois fi confidérable,, 
que l exfoliation emporte une gran¬ 
de partie de l’alvéole & du corps 
de i’os maxillaire , ce qui met le fi- 
nus à découvert , &. produit des 
fifiules très-difficiles â guérir. 

Le fang & la lymphe fcorbuti- 
quesne pouvant procurer aux efprits-, 
la facilité de fe divifer en fuffifante 
quantité, pour en retenir les parties? 
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dans leur- tendon 6e dans leur équi¬ 
libré ordinaires occadonnent par-là 
des foibleffes, des abattemens, des 
laflitudes, des langueurs: lorfque 
le mal eft invétéré, il dégénéré en 
ptbide, en hydropide, 6e même en 
apoplexie,. 

% VIII. 

De la Gangrène & du Sphacdt de# 
Gencives. 

Dans la Gangrène 3 . la gencive 
qui. étoit ferme 6c tendue, devient 
molle , lâche , brune , froncée 6e 
prefque infenbble ; la membrane 
s.’affaiffe de plus en plus, cède à l'im- 
preffion du doigt,& fe couvre d’am¬ 
poules ou; de védçules remplies- 
d’une férofité jaune 6c rouge dont 
la bafe eft noirâtre. 

Dans le Sphacele, la gencive 
devient livide , noire, fœtide, fann 
Hiv 
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fentiment, fans chaleur & fans puî- 
fation ; elle fe détache des dents & 
des alvéoles , tombe en mortifica¬ 
tion & rend une odeur cadavé- 
reufe. Ces maladies détruifent les 
nerfs qui portent le fentiment aux 
gencives, ainfi que les artères., les 
veines & les vaiflfeaux lymphati¬ 
ques qui fervent à la circulation du. 
^àn g (a) &. de la lymphe dont cette 
partie eft arrofée , & elles rongent 
les filets tendineux qui forment le 
tifîu de la gencive. 

Mais fans m’arrêter à décrire les 
eau’les internes & externes qui oc- 
cafionnent ces maladies , je vais 
parler feulement des deux princi¬ 
pales. 

(a) Le fangqui croupit, perd fon mouvement 
inteftin , fes globules s’affaifTent, forment de 
'grands interftices, & abforbent les rayons de la 
lumière , ce qui le fait changer de couleur •, à 
quoi contribue auffi le nouvel état que les par¬ 
ties infenfibles de la gencive prennent, lorfque 
la membrane fe déchire, par la gangrène & le 
JSphac.de* 
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§. IX. 

■Qiufes de là. Gangrené. 

La première caufe de la Gan¬ 
grène , efl l’inflammation ou l’amas 
du fang & de la lymphe qui gonfle 
& difiend exceflivement la gencive, 
puis déchire & détruit les vaifleaux 
& les fibres. La fécondé efl: Ycedeme, 
©u l’amas & le féjour d’une lymphe 
trop âcre & extrêmement falée, 
qui par fa férofité relâche d’abord 
les fibres les plus délicates & les 
vaifleaux les plus fins, & qui en- 
fuite les déchire & les ronge par 
l’âcreté des parties falines dont elle 
efl: chargée. L’aélion de la première 
caufe agit plus vite que la fécon¬ 
dé , mais plus fiiperficiellement» 
Lorfqu’elles font réunies* elles font 
des progrès rapides , & attaquent 
en peu de tems les parties foliées. 

Hv 
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La Gangrène imminente ne ronge? 
& ne déchire qu’un très-petit nom¬ 
bre de fibres les plus fines , & ne 
caufe que très-peu de diminution, 
aux relforts, à la chaleur , à la fer¬ 
meté & à la fenfibilité de la partie, 
affeétée- 

A mefure que la Gangrène aug¬ 
mente , l’aétion des caufes qui lai 
produifent fait des progrès qui dé¬ 
chirent & rongent des fibres plus- 
groflfes & en plus grand nombre ;z 
ce qui donne lieu à la partie la plus r 
féreufe du fang & de la lymphe, de 
s’échapper de leurs vailfeaux , de- 
foulever la membrane de la gencive, 
aux endroits ou elle effc le moins; 
tendue, & d’y former des ampoules:, 
ou véficules remplies de cette féro- 
fité qui e.ft ordinairement jaune,, 
quand elle eft pure, & rouge, lorf- 
qu’il s’y mêle quelques gouttes, de. 


*79 


du Dentijîç t 

§. X. 

Du Sphacele. - 

Dans le Sphacele, la partie la 
plus épaifle du fang & de la lym¬ 
phe fe trouvant retenue & mêlée 
avec les lambeaux des fibres , des 
membranes & des vaiffeaux dé¬ 
truits , ils forment enfemblé une, 
matière noire, purulente, & d’une- 
odeur fœtide, qui efl: ordinaire¬ 
ment épaiiTe , lorfqu’il y a inflam¬ 
mation ; mais qui au contraire de¬ 
vient liquide , fi la partie efl fans 
chaleur , & fi les fibres & les vaif¬ 
feaux en font relâchés par Fàcreté 
de la lymphe qui domine. 

Les dégrésde la Gangrène com¬ 
mençante, & de celle qui dégénéré 
en Sphacele, font aifés à connoître 
par les lignes que j’ai, rapportés 
dans la defcription ci-deffus. 

H.vj 
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La Gangrène imminente des 
gencives , & celle qui provient 
d’une caufe extérieure font faciles 
à guérir • la Gangrène confirmée 
efl: dangereufe en ce quelle le ré¬ 
pand avec beaucoup de célérité , & 
que dégénérant en Sphacele - elle 
n’eft curable que par l’extirpation* 


A 
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CHAPITRE V. 

Curation de ces Maladies» 

"TJ Our travailler efficacement â 
-S- remédier aux accidens qui fur- 
viennent à la Bouche, il faut poffé- 
der parfaitement l’Anatomie de 
cette partie, & avoir- des notions 
claires & certaines de la Pratique 
Chirurgicale qui renferme en géné¬ 
ral quatre opérations importantes, 
qui font la Sinthefé ou réunion , la 
Dierefe ou féparation, Yexhérefe ou 
retranchement des chofes fuper- 
fluesj.&.la Prothefe ou addition 
aux parties qui, manquent.. 

La première de celles qui con¬ 
cernent l’Art du Dentifte a pour 
objet de rapprocher les parties ré¬ 
parées, & de les mettre dans leurs 
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places naturelles (ce qui fe prati¬ 
que à la réunion des playes de la- 
bouche) de rejoindre les- gencives 
avec le colet des dents , & de ré¬ 
duire les os de la mâchoire qui font: 
fraélurés. 

La deuxième efl la divifion ou-: 
la réparation des parties contenues, 
comme l’incifion des gencives lorf- 
qu’elles font trop gonflées & rem¬ 
plies de fang, l’ouverture des abf- 
cès , des tumeurs & des filiales, le 
trépan d’une dent & l’application^ 
des cautères-. 

La troifiéme confifte à procurer; 
la fortie de quelque partie foit liqui¬ 
de, foit folide^ par exemple lorfque 
l’on a incifé les gencives avec la 
lancette , il en faut faire couler le 
fâ*ng qui les gonflé. Après l’ouver- 
ture des abfcès, des tumeurs , des ■ 
fiftules, on doit en évacuer le pus ,. 
la.fanie, | e fang extravafé &c em-» 


du Dentiflè. 183 
porter les- duretés des finus-: après^ 
l’application des cautères potentiels ; 
& a&uels, il faut procurer la chute 
des fcarres , ne laifler aucun corps 
étranger qui puiflfe par Ton féjour 
caufer de fâcheux accidens, & en¬ 
fin extirper les. Dents carriées &: 
leurs racines.. 

La quatrième eft une addition 
de quelque chofe d’artificiel en pla¬ 
ce de.celle qui manque, comme des 
Dents poftiches, des dentiers, des* 
obturateurs..- - ' 

§. I. 

Pour le Gonflement des Gencives ... 

Le Gonflement des gencives exn 
ge fouvent que. les Dents foienr 
nettoyées, & que l’on ait grand 
foin d’ôter le. tartre qui s’infinue. 
entre l’une & l’autre ÿ il n’eft pas 
moins néceflaire de. couper, les por- 
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tions excédentes des gencives aves 
des cizeaux bien pointus , foitcomr 
bes, foit droits, & de les fcarifier 
avec la pointe d’une lancette enve¬ 
loppée d’une bandelette depuis, le 
milieu de fa chalfe jufqu'à la pointe, 
tant pour la mieux affermir que 
pour ne point effrayer la perfonne 
fur laquelle on opère -, cette fcarifi- 
cation fera plus ou moins profonde 
& réitérée , félon le Gonflement 
des gencives- 

Pendant cette opération , & en 
nettoyant les Dents, s’il y a du tar¬ 
tre on fera fréquemment rincer la 
bouche du malade avec de l’eau tiè¬ 
de pour faciliter l’évacuation du 
fang & de l’humeur infiltrée dans 
les gencives ; cette opération faite, 
on fe gargarife la bouche trois fois 
par jour pendant une femaine en¬ 
tière avec du vin rouge dans lequel 
on aura fait bouillir de la petite 
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feuge de Provence , de la poudre 
de gland de chêne, de l’écorce de 
grenades, & une pincée de rofc-s 
rouges. On mettra quinze gouttes 
de mon Elixir dans chaque demi 
verre de vin ; au bout de ce tems 
on fe fervira du même Elixir dans 
l’eau fimple conformément aux ré¬ 
gies prefcriptes au chapitre V. de 
mon Traité fur les Maladies des 
Dents des enfans. 

-§, IL 

Pour VEpoulis 

Il faut extirper cette excroilfance 
le plus près de la gencive qu’il fera 
poflible,en évitant de mettre l’os de 
la mâchoire à découvert ; de crain¬ 
te d’occafionner la carrie en l’expo- 
fant à l’air & aux imprefîions vif- 
queufes pu corrofives des fucs qui 
arrofent la bouche. Si l’os était car- 
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rie , on découvriroit totalement h 
earrie, & l’on procéderoit promp¬ 
tement à fa guérifon, fuivant la mé¬ 
thode que j’indique ei-deflfous (a). 

Si après l’opération,'.il furvient 
une hémorragie , on appliquera fur 
la playe un ou plufieurs plumaceaux 
trempés dans l’eau aftringente, (b) 
dont je donne la compofition à la 
fin.de ce Traité : on appliquera plu- 
fieurs comprefifes graduées, pour 
remplir l’efpace qui fe trouvera en¬ 
tre la playe & la joue ; on fera en- 
fuite fermer la bouche au malade 
& on lui comprimera la joue fur la 
gencive parle moyen d’un bandage 
pour fe rendre maître de. l’afHuence 
du lang. 

Après la.première opération, ou 
après l’hémorragie arrêtée , s’il en 
furvenoit une, le malade fe rincera 
la bouche quatre fois par jour avec 
0* ) Chapitre V. §. 6. p. 1 99 5c 200 »* 

(,& ), Chapitre Y. §. s. p. 2W*- 
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du vïn rouge dans lequel on aura 
fait bouillir des racines de bugloffe,. 
des feuilles d’aîgremoine, du plan- 
tin , & où l’on mettra vingt-cinq 
gouttes de mon Elixir pour chaque 
verre de vin, ce que l’on continuera 
jufqu’à parfaite guérifon^ 

Dans l’intervalle où le malade (è 
gargarifera la bouche, il faudra ap¬ 
pliquer fur la playe un nouveau plu- 
maceau trempé dans ce vin, à moins 
qu’il ne fe forme de nouvelles ex- 
croiffances ^ auquel cas on fufpen- 
droit l’ufage du gargarifme pour 
eonfumer ces chairs fuper£lue.s par. 
l’application du cautère aéluel ou 
de la pierre infernale affujettie fur 
fà monture, pour éviter les défor- 
dres que cette pierre feroit dans la-, 
bouche ou dans l’efïomac, fi elle 
s’échappit des doigts ou des pin¬ 
cettes 8 c qu’on vînt à l’avaler. 

Les remèdes pour ce dernier ae^- 
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cident, font le lait & l’huile-que 
l’on fait avaler en quantité. On peut 
aufli faire prendre deux ou trois 
grains de tartre ftibié, & donner 
encore du lait ou de l’huile au ma¬ 
lade 2près ce vomitif. Feu ?d. le 
Marquis de Boufflers de Rémian- 
court , Maréchal des Camps & Ar¬ 
mées du Roy , Commandant des 
Gardes de S. M. Polonoife, &c. 
ayant eu une Dent carriée qui 
lui occafionna un Paroulis- dont 
l’humeur corrofive lui carria l’os 
de la mâchoire inférieure , vou¬ 
lut avec raifon qu’on appliquât 
la pierre infernale fur l’os, après 
qu’on en eut gratté la carrie : le 
Dentifté qui portoit cette pierre 
avec des pincettes, la laifla échap¬ 
per dans un finus caverneux , & ne 
put la retirer; cette-pierre reftâ fix 
femaines à faire un cruel defordre, 
êc elle fortit enfin au-delfous de 
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ï’os 3e la mâchoire en laififant une 
fifiule qui dura deux ans ou envi¬ 
ron. Ce Seigneur.après avoir tenté 
toutes fortes de remèdes, fit ufage 
d’une poudre qui le guérit en trois 
femaines , & dont, après nombre 
d’expériences, il eut la bonté de 
me donner le fecret ; j’en ferai part 
au public dans mon Recueil d’Ob- 
fervations. 

§. III. 

Pour le Paroulis. 

Après avoir réitéré la faignée, 
on donnera des lavemens émolliens, 
tempérans, & un peu laxatifs ; on 
ordonnera une diette convenable 
au malade , puis on lui fera garga- 
rifer fouvent la bouche avec du lait 
tiède ,dans lequel on aura fait bouil¬ 
lir des feuilles de mauves , de gui¬ 
mauves , de plantin, de violette, 
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un peu de celles de mercurielle 5e 
de pariétaire , une cuillerée d’orge 
& des figues grades. Enfuite on 
mettra la moitié d’une de ces. figues I 
fur la gencive à l’endroit de i’abf- 
cès. 

S’il y a quelques Dents carnées; I 
il ne faut pas négliger de les tirer, 
pourvu néanmoins que l’état de la 
partie affligée le permette : fouvent 
cette opération, lorfqu’eile eft faite 
à propos, fait difparoître le dépôt. 
On frottera chaudement la joue 
avec égale partie d’huile de lys, 
de lin , de rofe, d’hipericum , & 
d’onguent d’althea : on appliquera 
par-deflfus une feuille de papier 
brouillard 8 c une compreflfe chau¬ 
de, foutenues fans compreffion par 
un bandage contentif. 

Lorfque la matière fera évacuée 
par les moyens ordinaires, il fau¬ 
dra faire gargarifer la bouche du 
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malade avec une décodion de feuil¬ 
les d’aigremoine, de rofes féches, 
de plantin, & de petite fauge de 
Provence faite avec du vin miellé ; 
on mettra dans -chaque verre de ce 
g-argarifme au moment qu’on vou¬ 
dra s’en ièrvfr 30 gouttes de mon 
-Elixir ; on pourra même en férin- 
guer doucement dans la cavité pour 
déterger la playe, & l’on conti¬ 
nuera q ulqu’à -parfaite guérifon. Si 
des alvéoles font carnés, & que le 
•fang & la lymphe foient viciés , on 
fe l'ervira des moyens décrits ci- 
après pour la carrie, & l’on agira 
de concert avec le Médecin, pour 
emporter la caufe du vice des li¬ 
queurs &'le virus,, 
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§• IV. 

Pour les Ulcères. 

Il Faut détruire "la caufe univer- 
lèlle & la caufe locale, & obferver 
un régime de vie tempéré & rafraî- 
chiffant , pendant qu’on traitera 
l’intérieur. Le malade fe rincera la 
bouche au moins douze fois par 
jour avec le remède fuivant. Prenez 
racine d J ariftoloche ronde & gayac 
râpé , de chacun une demie 'once ; 
feuilles de fanicle, de brunelle, 
de betojne , de chèvrefeuille, de 
chardon béni, de petite fauge , de 
bugloffe ou de petite confoude , 
de chacun le quart d*une poignée ; 
fleurs de troefne Sc rofes féches, de 
chacune demie poignée ; feuilles & 
fruits de petites ronces, une demie 
poignée ; ache & arrête-bœuf, de 
chacune deux plantes; faites bouil¬ 
lir 
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lir le tout pendant un petit quart- 
d’heure dans trois pintes d’eau me- 
fure de Paris ; puis l’ayant paflfé, 
ajoutez dans la colature miel rofat 
quatre onces, teinture de myrrhe 
de d’antimoine de chacun demie on¬ 
ce , fucre candy deux onces, vingt 
grains de camphre , & quatre onces 
de mon Elixir. 

Chaque fois que le malade rin¬ 
cera fa bouche avec ce remède , on 
y trempera un petit linge fin qu’on 
appliquera fur l’ulcére, observant 
qu’il faut le changer autant de fois 
qu’on fe gargarifera, c’eft-à-dire, 
toutes les heures : lorfqu’on don¬ 
nera quelques alimens au malade, 
on lui fera ôter le linge, pour évi¬ 
ter qu’il ne foit entraîné par la dé¬ 
glutition. Enfuite il lavera encore 
fa bouche avec le gargarifme ci- 
deffus, pour emporter les impref- 
fions de l’humeur vifqueufe qui 
* I 
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pourroit paflfer dans l’eftomac Si 
caufer un dérangement total à la 
fanté. 

Lorfque les Ulcères feront ma¬ 
lins, on les touchera quatre fois par 
jour avec un pinceau trempé dans 
la décoétion fuivante. Mettez dans 
deux cuillerées de mon Elixir , 
phlegme de vitriol ^ crème de cam¬ 
phre fel de corail , de chacun dou - 
qe grains -, teinture d'antimoine &* 
de myrrhe de chacune une dragme. 

§. V. 

Pour la Fijlule. 

Pour procéder à la curation de 
la Fiftule, on doit corriger le vice 
du fang & de la lymphe , puis ôter 
les dents ou les racines carriées, qui 
produifent fouvent cette maladie ; 
enfuite on dilate & on débride la 
Fiftule 8 c les fmus jufqu’au fond, 
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on enlève les callofltés , ou on les 
confume par l’application réitérée 
de la pierre infernale, dont on diri¬ 
ge l’effet comme on veut. Si ce 
cauftique ne fuffit pas, il faut avoir 
recours au cautère aéluel. Les callo- 
fîtes étant totalement détruites 8 c 
le fond de la Fiflule bien à décou¬ 
vert , on la déterge avec la décoc¬ 
tion que j’ai employée ci-devant 
pour gargarifer la bouche , après 
l’évacuation de la matière du pa- 
roulis (a). Ce remède facilite la 
réunion des parties divifées, confo- 
lide les chairs & cicatrife la Fiflule 
ou l’ulcére ; s’il y avoit carrie à 
l’alvéole ou à l’os de la mâchoire 
on fe ferviroit des moyens décrits 
ci-après page i<?p. 

(a) Chap. v. §. III. p. 151. 


üj 
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§. VI. 

Pour l.e Scorbut. 

Pendant que les Médecins admi- 
niftreront-les remèdes propres à 
corriger les mauvais lues de l’eflo- 
mac & à divifer la malle du fang 
d’avec les fels âcres & groifiers qui 
y abondent ; tandis qu’ils diminue¬ 
ront les fymptômes de la maladie, 
en rendant la circulation du fang 
libre, on travaillera à dégonfler les 
gencives par des fearifications réi¬ 
térées; après en avoir coupé tou¬ 
tes les parties prolongées ou celles 
qui feront totalement détachées des 
dents , & avoir enlevé le tartre qui 
d’ordinaire s’infinue entre l’une & 
l’autre , on appliquera fur les gen¬ 
cives un linge fin trempé dans une 
lotion defficative décrite (a) ci- 

(«) Çhap. V. §.1X. p. zi S . 
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après ; puis on changera ce linge le 
matin, à midi & au foir , pendant 
fix jours j ayant foin, avant que de 
fubftituer un autre linge imbibé 
dans ladite lotion, de fe rincer plu- 
fieurs fois la bouche avec le garga- 
rifme dont on va trouver la recette. 

Qn fuivra le même ordre avant 
que dé porter aucun aliment à fa 
bouche,pour empêcher que lafalive 
fanieufe & fcorbutique ne déprave 
le ferment de l’eftomac & qu’elle 
nen irrite les fibres : par cette pré¬ 
caution on évitera encore que cette 
même falive ne paflfe en quantité 
dans lès vaïffeaux fanguins par la 
voye du ehyle,& qu’elle-n’augmen¬ 
te l’âcreté des fiels dont le fang eft 
déjà chargé ; ce qui rendroit cette 
maladie rebelle à la guérifôn. En 
fiupprimant l’application du linge 
au bout de fix jours, on ordonnera 
au malade de rincer fa bouche ai* 

m 
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moins d’heure en heure avec ce mê¬ 
me gargarifme, & de continuer pen¬ 
dant un mois fur-tout avant & après 
le repas. 

Gargarifme anti-Scorbutique. * 

On prendra feuilles de cochlea- 
ria, de crelfon de fontaine, d’hifo- 
pe , de beccabunga , de petite fau- 
ge , de chacune une demie poi¬ 
gnée j deux plantes d’arrête-bœuf, 
& autant d’ache ; racine d’arifto- 
loche ronde , & écorce de grena¬ 
des dé chacune une once. On fera 
bouillir le tout dans trois pintes 
d’eau réduites à deux, &: après 
avoir paflfé cette décoélion , on y 
ajoutera lix onces de mon Elixir , 
& un gros d’alun brûlé. On tou¬ 
chera les ulcères trois fois par jour 
avec un pinceau trempé dans la lo¬ 
tion fuivante, après avoir emporté 
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les caîlofités & fungofités,s’il y en 
a, & on fera enfuite rincer la bou¬ 
che du malade avec le gargarifme 
ci-defïus. 

Remèdes pour détruire les Ulcères 
fcorbutiques. 

Phlegme de vitriol , teinture 
d’antimoine , fel de corail , miel 
rofat de chacun une demie once ; 
un gros de camphre, & fix goûtes 
d’efprit de Tel tempéré , diffous 
dans une once de mon Elixir anti- 
fcorbutique. 

Si les os de la mâchoire font car- 
riés, après s’être affuré de la'mali- 
gnité des différentes caufes de ces 
carries , de leur étendue & de leur 
profondeur en les mettant à décou¬ 
vert , on .en arrêtera le progrès s 
tant en attaquant la caufe interne 
dont les callofités font fouvent les 
liy 
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fymptômes, que par l’application 
réitérée du cautère aétuel ou du 
potentiel, en ménageant toujours 
les mufcles releveurs & abaiflfeurs 
de la mâchoire. Si la carrie n’eft pas 
confidérable, on s’en tiendra feule¬ 
ment à l’application de la pierre in¬ 
fernale qui fuffit pour procurer l’ex¬ 
foliation. Il arrive fouvent que les. 
huiles de canelle , de gérofle, &c._ 
ou l’efprit de vin dans lequel on 
aura mis infîifer de l’euphorbe ou 
du camphre , fuffifent pour procu¬ 
rer l’exfoliation des carries fuperfî^ 
cielles. 

§. VIL 

Curât on de la Gangrène. 

Pour arrêter les progrès de la 
Gangrène des gencives , il faut 
- remédier promptement à l’engor¬ 
gement de leurs vaiffeaux,en facili¬ 
tant la circulation du fang & de la; 
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lymphe par des {tarifications plus 
ou moins profondes qui donnent 
un libre cours à ces liqueurs , dont 
le féjour déchire & ronge les réfer- 
voirs qui les contiennent. Enfuite 
on rétablira la réunion, la fermeté, 
l’élafticité & l’ofcillation ordinaire 
des vaiffeaux ralâchés par une trop 
grande dilatation, ou ramollis par 
l’excès des férofités, en bafîinant 
les gencives d'heure, en heure avec 
une éponge imbibée de mon Elixir, 
dans lequel on aura fait dilfoudre 
du fel ammoniac & du camphre, & 
à fon défaut on fe fervira de la lo¬ 
tion fuivante dont les effets pour¬ 
tant font moins prompts. 

Prenez teintures de myrrhe, de 
petite centaurée, de fcordium, de 
thim , de romarin & d’ahfynthe de 
chacune une once ,.que vous mêle¬ 
rez avec huit onces d’eau-de-vie 
dans laquelle on aura diffout un 

Iv. 
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gros de fîirax, autant de camphre^ 
& deux onces de fucre candy. 

Dans les intervalles où l’on baflî- 
nera les gencives , on y appliquera 
un linge imbibé dans mon Elixir 
ou dans la lotion ci-deffus , pour 
ranimer le mouvement des vaif- 
féaux & la circulation des humeurs: 
par le picotement, par la chaleur 
& par la fenfibilité que caufent ces 
liqueurs fpiritueufes. On continue¬ 
ra l’application ou l’ufage de ce re¬ 
mède jufqu’à ce qu’on ait guéri ra¬ 
dicalement la Gangrène , & rétabli 
le mouvement vital des gencives • 
on aura foin pendant tout ce tems 
d’employer les moyens capables de 
détruire les caufes antécédentes de: 
cette gangrène ; fi elle étoit con- 
fidérable on toucheroit légèrement 
les gencives avec le beurre d’anti¬ 
moine ou l’huile glaciale du vitriol* 
purs ou mêlés fuivant le degré ou 
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le caraélére de la Gangrène 6c le 
confeil d’un habile Médecin. Je me 
fuis aufü fervi du cautère aétuel ap¬ 
pliqué plus ou moins chaud 6c lé¬ 
gèrement 1 mais il faut agir avec 
prudence 6c connoître parfaitement 
l’état de la maladie’, pour ne pas 
arrêter le cours des humeurs par 
une chaleur immodérée , 6c occa- 
iionner le Sphacele qui ne fe guérit, 
comme je l’ai dit, que par l’extir¬ 
pation. 

§. VIII. 

Pour la bridure de la Mâchoire. 

Lorfque les Dents de la mâchoi¬ 
re inférieure feront ferrées contre 
celles de la fupérieure, 6c qu’il ne 
fera pas poffible d’ouvrir la bouche 
pour y introduire des aliroens, foli- 
des 6c les broyer , on aura recours 
à la Méthode de M. Fauchard (a ) ; 

(a) Le Chirurgien Dentifte , tome premièr 
©hsp. XV. 20s. & fuivantes. 

Iyj 
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mais il n’en faut ufer que dans 
le refîerrement occafionné par un 
mouvement conv.ulfif ou dans un. 
cas preflant.. 

La caufe.de cette maladie eft une 
forte & longue affluence du fuc ner¬ 
veux dans les mufdes relèveurs de la 
mâchoire : cette affluence dépend 
elle-même d’une infinité d’autres 
caufes provenant du fang des artè¬ 
res, des nerfs, des mufdes du cer¬ 
veau & du crâne, comme le délire > 
l’épouvante. , les vapeurs hyftéri- 
ques des femmes , la catalepfiè , & 
lorfque les parties tendineufes des 
mufcles font crifpées par les cica¬ 
trices qui réfutent, des abfcès des 
parotides.. 

Mais fi le cas n’eft pas preflant* 
& que l’on puifle introduire du 
bouillon ou autre .chofé de liquide 
dans la bouche du malade par le 
fecours d’un petit tuyau ajouté à 
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uîi petit entonnoir, ou avec un bi¬ 
beron, onfe contentera de relâcher- 
les tendons par des gargarifmes de 
lait, tiède dans lequel-on aura fait 
bouillir des feuilles de mauve , de- 
guimauve , de violette , d’achante,. 
ou de branc- urfine., de la graine de 
lin, 8 ic. 

Lorfque la bridure de la mâchoi¬ 
re vient à la fuite de certains ulcè¬ 
res vénériens, qui ont endommagé, 
rongé & mis-en convulfion les ten¬ 
dons des mufcles mafleter, crota— 
phytes & ptérigoïdiens' internes;- 
ou qu’elle provient des remèdes» 
corrofifs & trop âcres qu’on-a em¬ 
ployés pour détruire ces.ulcères 
ce qui irrite , pique., fronce & fait 
crifper les filets élaftiques des cor¬ 
des tendineufes de ces mufcles , & 
donne cccafion aux- tendons de fe: 
retirer., au dieu de. s’allonger & de 
céder aux efforts des mufcles peau- 
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ciers & digaflriques {a) ’ 3 alors il efl 
impoflible d’y remédier , & l’on 
tenteroit inutilement le? moyens: 
d’y parvenir , foit par les fecours 
du fpeculum oris,& du bâillon, foit 
par Les fcarifications faites iur les 
cicatrices dures qui couvrent le de¬ 
dans des articulations des mâchoi¬ 
res. 

§. IX. 

Des Dents artificielles. 

Rien de moins néceflaire à prou~ 
verque l’utilité des Dents faélices. 
Il fuffit d’avoir lu l’Ouvrage de Mi 
Fauchard; pour fentir la néceffité de 
réparer promptement les ruines de 
la bouche,qui intérelfent tant la fan* 
té ; & ceux qu’il n’auroit pu perfua- 
der,céderont fans doute aux nouvel¬ 
les raifons rapportées par M. Mom- 
ton (b) dans fon Odontotechnie. Ce; 

(a) Mufclés abaifleurs de la Mâchoire». 

(b) Dentifte. 
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dernier Livre ou tout ce qu’a dit le- 
célébré M. Fauchard dans un petit 
nombre de pages eft amplement dé¬ 
veloppé , ne contient guéres que la, 
théorie dont il a donné la Pratique*. 
Aufli faut-il: néceiïairement join¬ 
dre à Y Odontotechnie de M. Mou¬ 
ton, l’Ouvrage de M. Fauchard où; 
Ton trouvera la description des In- 
ffrumens convenables, la figure des-: 
Dents fa&ices , celle des demi- 
Dentiers & des Dentiers complets; 
à r efforts, en un mottoute la mé~ 
çhanique de cette partie. 

Mais en invitant les Artifles à ne.: 
point négliger la leéture de YOdon— 
tMechnie , je crois devoir les précau- 
t-ionner contre quelques méprifes; 
échappées à M. Mouton* 

Ce Praticien dans la defcription- 
des organes qui forment les fons de. 
la voix (a) , dit que le rejfort des? 

(a) Odontotechnie, chap. I. g. ij« 
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Mâchoires ejî une partie nécejfaire à 
leur perfettion. Ce n ? eft pas s’expri¬ 
mer bien exaéiement : car la Mâ¬ 
choire fupérieure n’a aucun reffortr 
& relie immobile dans les mouve- 
mens de la bouche. La Mâchoire- 
inférieure agit feule dans toutes les- 
fondions qu’exigent la prononcia¬ 
tion 3 le chant, & la trituration- 
des alimens; 

= Les Dents, dit encore M.. 
» Mouton, (a) font deftinées à faire 
» l’office d’une meule pour broyer 
» les alimens & en faire une pâte 
30 liquide. Cette Obfervation n’eft 
pas tout - à - fait conforme à la? 
Phifiologie- On fçait que les ali¬ 
mens font divifés, broyés 8 c tritu¬ 
rés par les Dents , mais cette pâte 
n’èlt rendue liquide que par le mé¬ 
lange de la falive 3 de la mucolité du 


(a) Odontotechnie, Chap. I. p, jÿ». 
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palais, de celle du gozier, & de l’air 
qui fe mêlent avec les alimens. 

Ce ne font là que de légères mê- 
prifes : en voici une un peu plus 
grave, «Se qui pourroit faire illu- 
fion. 

33 Pour concevoir l’effet du tar- 
» tre , dit M. Mouton (a) , il faut 
» fe repréfenter la gencive comme 
»-la fertiffure d’une bague qui re- 
» tient & affermit la pierre dans fon 
» chaton. L’alvéole eft le chaton 
» de la Dent , elle y eft encaftrée 
» par fa racine; mais fans la genci- 
»ve qui maintient la Dent au-de- 
» hors, l’alvéole par un reftort qui 
33 lui eft particulier & qui-l’oblige 
33 à fe refferer continuellement pour 
33- en confolider les racines dans les 
3 > os où elles font implantées, fe- 
* roit bien-tôt céder la Dent, par 
as- rapport à fa figure pyramidale », 

(fl) Odontotechnie ,.Chap. I. p. 28». 
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» à l’effort qu’il fait en fe reflerrant. 

» Or la gencive venant elle-même 
» à manquer, la Dent dépouillée de 
3o fon appui & fe trouvant à décou- 
3o vert, fort peu à peu de fon baflm 
* & s’allonge,lorfqu’elle ne rencon- 
3o tre point dans l’autre mâchoire un 
30 corps folide qui lui réfifte; ce qui 
30 ne tarde pas à cauler fa ruine. 

Cette Obfervation eft contraire 
à l’expérience. Le reflfort particu- ; 
lier de l’alvéole n’a jamais chalfé 
la Dent., lorfque la gencive ou la 
fertiffure charnue lui manque. Elle 
eft feulement chancelante Sc moins 
ferme. Lorsqu’elle commence à for- 
tir de fon baflin, cette efpéce de 
luxation eft occafioBnée par une 
maladie de la membrane, commune 
aux parois intérieurs de l’alvéole 8 c 
à la racine de la Dent, & la ma¬ 
ladie de la membrane caufe le 
relâchement, & fouvent la defu- 
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mon de Tes fibres charnues. Si les 
vaiiTeaux qui la parcourent font 
rompus ou rongés par la déprava¬ 
tion des liqueurs qui y circulent t 
il fe fait un épanchement de ces mê¬ 
mes liqueurs qui fe corrompent en 
fermentant, & produifent enfuite 
de petits ulcères dans l’alvéole. Ces 
petits ulcères détachent peu à peu 
la Dent de la membrane & de la 
gencive. Alors la Dent n’ayant 
plus d’adhérence au période & à 
la gencive , elle eft en partie ex- 
pulfée de l’alvéole par le gonfle¬ 
ment de cette membrane com¬ 
mune. 

La preuve que l’alvéole ne fe 
reflerre pas continuellement, com¬ 
me le prétend M. Mouton ; c’eft 
que lorfqu’une Dent à (impie raci¬ 
ne & de figure pyramidale fe trou¬ 
ve dans le cas que je viens d’expli¬ 
quer 3 cette racine, rentre toute en- 
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tiere dans l’alvéole à la moindre 
preflion que l’on fait fur l’extré¬ 
mité de la couronne de la Dent. 

Il feroit fans doute à fouhaiter 
que la Mâchoire fe refferrât & com¬ 
primât les Dents qui ont deux ou 
trois racines , l’écartement de leurs- 
extrémités ferviroit à les rafermir r 
iorfqu’une partie de la gencive efV 
détruite, & l’on ne verroit pas toup¬ 
ies jours tomber de ces fortes de 
Dents, fans la moindre tâche de- 
carie. 

Cette Obfervation ne doit auto-, 
rifer perfonne à négliger fes dents r 
au point d’y biffer accumuler le 
tartre qui en détruit l’émail & ron¬ 
gé les gencives. Il eft au contraire 
très-important de. le détruire dans, 
fa naiffance, & il faut pour cela: 
faire exactement vifiter fa bouche-: 
trois ou quatre fois au moins cha- 



àuDentijle. 213 

que année par un Dentifte habile & 
fort attentif. 

Je borne là mes Obfervations 
fur Y Odontotechnie : je pourrois y 
faire remarquer encore quelques au¬ 
tres fautes d’attention ; mais la briè¬ 
veté que je me fuis prefcrite * ne 
: me permet pas d’entrer dans de 
plus longues difcufîions. 

Eau pour les Hémorragies, 

Mettez dans un bocal de verre 
fort, écorce , feuilles & glands de 
chêne , de chacun demie poignée ; 
plantin, & mille feuilles, de chacun 
deux plantes ; racines de quinte- 
feuille & de langue de chien 
concaflees, de chacune une once ; 
Pourpier , feuilles & fleurs de 
troène, de chacun demie poignée: 
ajoutez-y fufïifante quantité de bon 
efpnt-de-vin qui fumage environ 
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de quatre doigts au-deflus des dro« 
gués, & prenez un vaifîeau affez 
grand pour qu’il en refte moitié de 
vuide. 

Faites digérer le tout au bain- 
marie pendant trois fois vingt-qua¬ 
tre heures : expofés enfuite le bocal 
au foleil de la canicule pendant huit 
jours, ou à quelqu’autre chaleur 
modérée ; puis verfez cette liqueur 
par inclination dans un autre vafe où 
vous aurez mis 8 onces de teinture 
de corail rouge, de fang dragon & 
d’acacia d’Egypte,de chacun demie- 
once. Laiffez digérer cette mixtion 
au bain-marie encore trois fois 24 
heures à chaleur lente. Filtrez cette 
liqueur & la diftillez dans une 
cucurbite au bain - marie à feu du 
fécond degré : vous garderez foi- 
gneufement cet efprit allongent 
pour les Hémorragies. 
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lotion déficcative pour appliquer fur 
les Gencives fcorbutiques . 

Dans un matras qui tienne deux 
pintes, mefure de Paris, mettez une 
pinte de mon Elixir, & à Ton dé¬ 
faut , efprit-ardent de creffon, de 
cochlearia , & de beccabunga ; 
racines d’orcanet & de vipérine , de 
chacune demie-once ; falfepareille 
une once & demie; écorce de pin 
deux onces ; écorce de grenades 
deux gros, le tout réduit en poudre 
fubtile. 

Faites digérer au bain-marie cet¬ 
te compofition à feu médiocre en¬ 
viron deux fois vingt-quatre heu¬ 
res : pendant ce tems vous ferez dit 
foudre dans un autre vailfeau 2 on¬ 
ces de gomme de gayac, une once de 
gomme-laque pulvérifée,& une once 
de beaume liquide du Pérou, avec 
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fuffifante quantité du fufdit Elixir „ 
ouefprit-ardentj remuant quatre à 
cinq fois par jour l’un & l’autre 
vafe. A u bout de quarante-huit heu- 
res,vous laifferez repofer le premier • 
matras où font les racines, & vous 
verferés par inclination la liqueur 
qu’il contient que vous mêlerez avec 
la teinture des gommes & du heau¬ 
me ; puis vous les filtrerez enfemble 
au papier gris. 

Cette Lotion arrête l’hémorra¬ 
gie des gencives , mondifie & dé- 
terge les ulcères fcorbutiques, re¬ 
donne du reffort aux fibres trop re¬ 
lâchées , & affermit les Dents dans 
leurs alvéoles. 
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'Explication de la cinquième Planche. 
-Ufage de VInfirmaient qu’elle con¬ 
tient. 

Ayant remarque depuis long- 
tems, qu’il n’étoit prefque pas pof- 
lîble de nettoyer tous les jours fes. 
Dents à leur partie poftérieure , 
j’ai invente un Gratte - Langue à 
pinces courbes , par le moyen du¬ 
quel on porte aifément une Epon¬ 
ge au-dedans de la bouche, & 
■aux furfaees extérieures des Dents 
les plus éloignées des incifives , 
pour en enlever le limon qui for¬ 
me le Tartre, fi préjudiciable â leur 
durée & à celle des Gencives, 

Cet Inftrument doit être d’or 
ou d’argent , & non d’autre mé¬ 
tal, 

A. La partie qui fert à gratte^ 
la langue. 

K 
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B. Sa tige. 

C. Son anneau qui fert à affer¬ 
mir l’éponge. 

Di Ses pinces courbes dans lef- 
quelles on introduit la moitié de 
l’éponge, dont le relie doit excé¬ 
der k bout des pinces. 


£ 

± 
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OBSERVATION. 

L E iy Mai 173-3, pour procéder 
à l’extra étion d’une des racines 
d’une première groffe molaire, q u’un 
Dentifte de réputation n’avoit pu 
tirer ; je fus obligé d’inventer un 
Levier (a ), en forme de Pélica n avec 
une branche courbe dont l’extré¬ 
mité a la figure d’un repoufioir. 
Il ne falloit pas moins que cet 
Inflrument, pour chafler du dedans 
au-dehors de la bouche la raci¬ 
ne de cette Dent : fa difpofition 
étoit telle. Le haut de. l’intervalle 
des deux Dents voifines, étoit fer¬ 
mé des deux côtés par les bords de 
la couronne de la pénultième grof- 
fe molaire & de la fécondé des pe¬ 
tites, qui s’étoient luxées ou pen¬ 
chées fur cet intervalle. Le Dentifte 

(fi) Voyez la Planche fixiéme. 

Kij 
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■ne trou vant point de prife au-dehorâ 
de cette racine pour établir fonRe- 
pouvoir, & ayant remarqué que 
fa partie poflérieure paroifloit de¬ 
voir réfifter à l’effort du Pélican, il 
conclut, qu’avant de tenter l’extrac¬ 
tion de cette racine, il falloir ôter 
l’une de ces deux molaires, quoique 
toutes les deux fuffent faines,& qu’il 
n’étoit pas poflible d’y introduire 
la branche du Pélican , qu’on n’eut 
auparavant élargi la place, en fa- 
crifiant une de ces Dents panchées. 
Une pareille propofition ne pouvoit 
guéres êtreacceptée,qu’au préalable 
on n’eut confulté quelques autres 
Dentiftes. On vint chez moi : j’exa¬ 
minai la racine en queftion, je re¬ 
marquai qu’elle étoit caffée obli¬ 
quement du dedans au-dehors de la 
bouche, enforte que fa partie an¬ 
térieure étoit emportée jufqu’au 
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defîbus du bord de l’arcade alvéo¬ 
laire j & que la partie poftérieure 
excédoit l’alvéole d’environ une 
demie ligne. Je .remis l’opération 
au lendemain * & j’inventai 'l’inf- 
t'rument décrit à la Planche fixiéme ; 
au moyen duquel je réuffis à tirer 
cette redoutable racine 3 fans tou¬ 
cher aux Dents qui la couvroient. 
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Explication de la Jlxiéme Planche . 

Ufage de V Infiniment quelle con¬ 
tient. 

On fe fert de cet Infiniment, 
comme du Pélican , pour chafferdu 
dedans au-dehors de la bouche les 
racines qui fe trouvent couvertes 
de la couronne desDents contiguës, 1 
& entre lesquelles on ne peut intro¬ 
duire la branche du Pélican ordi-; 
naire. 

A. Le corps du Pélican fur le¬ 
quel on peut monter toutes fortes 
de branches,foit droites ou courbes. 

B. Sa demie roue qui forme le 
point d’appui. 

C. Son manche tournant la vis 
qui fert tant à éloigner qu’à rappro¬ 
cher de la demie roue les extrémités 
des branches de l’Inftrument. 

D. La vis tournante. 

E. La branche du Pélican. 

F. L'elîîeu du Pélican fur lequel 
on monte les branches. 

G. La vis pour ajfujettir lesbran- 
cl es fur l’dfieu, qui eft monté 
iur la vis tournante. 
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Z 9 Auteur des Nouveaux 
j Elémens du Chirurgien 
D entifte, ayant publié en 1750. 
à Nancy un-petit Traité qui roule 
fur les Dents des Enfans } & 
qui a été bien reçu , on a crû 
devoir le réimprimer & le join¬ 
dre ici. Cet Ouvrage qui ètoit 
dedie' à M. de la Martiniere 
Premier Chirurgien du P\oy , a 
depuis été pré fente par t Auteur 
à Sa Majejîê : nouvelle raifon 
pour le rendre intereffant. 



TRAITÉ 

UTILE AU PUBLIC, 

Où. l’on enfeigne la Méthode 
de remédier aux douleurs 
& aux accidens qui précé^ 
dent Ôe qui accompagnent 
la fortie des premieresDents 
des Enfans, de procurer un 
arrangement aux fécondés , 
enfin de les entretenir êc 
de les conferver pendant le 
cours.-de ia vie... 



DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

L ’É T A T déplorable des Dents 
de la plupart des perfonnes que 
j’ai vues dans cette Province (a ), 
m’engage à ouvrir les yeux du Pu¬ 
blic , & à écarter les préjugés perni¬ 
cieux qui le privent des fecours de 
mon Art. A la vérité, je fçai que 
le fiaccès d’une pareille entreprife 
dépend tellement de la confiance , 
que je ne fçaurois trop en infpirer. 
Mais ne s’établira-t-elle pas cette 
confiance , i l’on fait attention à 
la manière dont je traite les mala¬ 
dies de la bouche, & que les maux 
aufquels elle eft fujette font tou¬ 
jours adoucis , & fouvent guéris 

(a) En Lorraine , .ou. l’Auteur réfidoit alorr. 

A 
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radicalem ent par les remèdes qifê 
j’ai trouvés , foit dans l’exercice 
continuel de cette fcience, foit par 
mon application à rechercher les 
fentimens des Anciens , & à les 
examiner fcrupuleufement , foit 
enfin par le nombre infini d’expé¬ 
riences heureufes qui ont couronné, 
mes peines ? 

Je n’entreprends pas de donner 
ici un Traité d Odontalgie , mais 
feulementd’apprendre aux Peres de 
famille, à fecourir les plus chers 
de leurs héritiers, qui périflent au 
milieu des plus belles. efpérances , 
& dont la perte entraîne, fouvent 
celle des douceurs d’une union ., 
qu’on n’a formée que dans l’efpoir 
de fe donner des fuceefleurs. 

On verra dans ce petit Our 
vrage , la maniéré de difpofer & 
de faciliter la fortie des Dents, . 



Prèlimimirèi ‘f- 

par les foins d’une Nourrice biea 
choifie à tous égards ; on y trou¬ 
vera auffi des moyens furs d’obvier 
aux douleurs & aux accidens qui 
précédent & accompagnent l’acr 
croisement des Dents , de leur 
procurer un heureux arrangement, 
d’entretenir: & de conferver fa bou¬ 
che en bon état, & enfin de pré¬ 
venir, par la pratique que j’enfei- 
gne , un mal ordinairement fi 
commun. Les précautions eflen- 
tielles que je recommande , fauve- 
ront à bien des Enfans les douleurs 
aiguës que leur caufè la fortie des 
Dents de lait, & qui en fait périr - 
un fi grand nombre. Au moyen 
de certaines attentions on verra 
la nature, facilitée dans fes' opéra¬ 
tions , les préjugés détruits , & lés 
maux évanouis. L’autorité des An¬ 
ciens s l’étude , l’expérience des 

Aij 
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exemples récens, tout me fervira à 
mériter la confiance du Public. Je 
l’ambitionne & je la brigue bien 
fincérement , puifqu’elle annonce 
les foins du bon Citoyen, & qu elle 
en eft naturellement la récompenfe. 


«y 
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TRAITÉ 

UTILE AU PUBLIC» 


Où l’on enfeigne là Méthode de remé¬ 
dier aux- douleurs & accident qui 
précédent £r accompagnent la Jbrtk 
des premières Dents des Enfant*. 
&c. 


CHAPITRE PREMIER;. 

De Futilité des Dents. Negli^enc& 
préjudiciable à leur durée. Ckoix. 
du Dentifte ... 

f° n< ^i° n s continu elles 
C e v des Dents, leur méchani£ 
nie fi effentiel pour broyer 
les alimens qui font notre-nourri? 
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rare, convainquent aflez de l’utilité 
de cette partie de la Bouche, pour 
que l’on foit difpenfé d’en faire & 
^utilité des 1 - détail & l’éloge. Un examen 
réfléchi nous prouve qu’elles font 
aufli néceffaires que le fuc falivaire, 
la liqueur de la Bouche , la muco- 
fité du palais , l’air & la langue , 
pour préparer la digeftion & pour 
former par la trituration un ch^le 
propre à fe diflribuer fans embar-^ 
ras dans le fang. Elles aident la 
langue & les lèvres dans leur aéHon , 
elles facilitent la prononciation , 
ornent la bouche & foutiennent 
les joues , dont la cavité toujours 
difforme femble avancer la vieil- 
leffe. Ainfi rien de plus fenfé, de 
plus indifpenfable que de travailler. 
férieufement à prévenir les mala» 
dies qui altèrent tous les jours un 
inftrument de cette importance , 
qui réunit l’utile & l’agréable. Pour 
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détruire ce mal dans fa naiffance, 
il faut prévenir la fcrtie des Dents, 
la faciliter , & leur afîurer une con¬ 
formation qui puilfe les rendre du¬ 
rables. 

On connoit les avantages d’une Négligence 
bouche bien ornée ; cependant bieau* 01 *" 
pour contribuer à la con r ervation Dents * 
d’un meuble aufîi précieux que les 
Dents, on ne prend aucune précau¬ 
tion mon-feulement on les néglige 
dans leur naiffance, mais on attend 
qu’elles faffent reiTentir de cruelles 
douleurs , & que leur perte foie 
inévitable , pour fe déterminer à 
appeller un Dentifte, qu’on devroit 
confulter trois ou quatre fois par 
an , pour s’affûrer de l’état & des 
difpofitions de fa bouche, ainfi que 
de celle de fes Enfans. 

Loin d’engager le Public à don¬ 
ner dans les preftiges de ces Empi¬ 
riques ledu&eurs , qui prennent la 
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qualité de Dentifte fans avoir là 
moindres notions & les premiers élé- 
mens de notre Art, même fans con- 
noître la ftruéture ni. la fubllance 
des parties fur lefquelles ils hazar- 
dent leurs remèdes & leurs opéra¬ 
tions ; je dis qu’il eft de la der¬ 
nière importance de choifir un fûr 
Pcnrîfte. Praticien , bon Anatomifte, fondé 
fur une exacte théorie,pour travail¬ 
ler avec connoilfance des partiesfu- 
jettes à nos opérations, & fe gou¬ 
verner avec méthode dans la cura¬ 
tion des maladies de notre ref- 
fort ; enfin qui ait ce génie obfer- 
vateur qui conduit aux découvert 
tes , aufquelles nous devons la per¬ 
fection de notre Art : fans tout 
cela un Dentifte n’eft qu’un Artifan; 
Borné , fervilement alfujetti aux 
opérations de la main, qui agit ma¬ 
chinalement & au hafard. 

Je paife plus avant j je veux qu’un 
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bon Dentifte ne néglige rien de ce 
qui peut remédier aux accidens qui 
précédent & accompagnent la fer- 
tie des premières Dents des Enfans, 
& procurer un bel arrangement aux 
fécondés dans le teins de leur re¬ 
nouvellement , & quil prévienne 
les maladies qui rendent fouvent le,g 
fecours de notre Art inutiles. 


V 
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CHAPITRE IL 

Avantages & inconvénient du 
bon ou du mauvais lait de la 
Nourrice. Accidens qui pr é¬ 
cèdent Ù 1 accompagnent la 
fortie des premières Dents 
des Enfans. 

T A bonne conftitution du pere 
& de la mere donne en géné¬ 
ral une bonne conformation à l’En¬ 
fant ; mais fa dentition eft l’ouvrage 
des foins que j’indique. Le choix 
de la Nourrice y contribue beau¬ 
coup. Elle ne Içauroit être trop 
faine ; il faut qu’elle foit jeune , 
brune plutôt que blonde , bien 
faite, de bon tempérament, qu’elle 
ait de la gayeté 3 du régime, de la 
conduite, & qu’elle falfe un exer- 
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eice modéré ; que Ton lait foit pur, 
doux, frais, d’une bonne confiftan- 
ce, 8 c de trois à quatre mois, s’il 
eft poffible. 

Alors ce lait influant fur toutes Avantagea 
les parties de FEnfant, donne une niëS^boâ 
folidité aux Dents , qui percent 
plus aifément la gencive : cette iai '* OU3fïicc * 
partie abreuvée par des fucs balfa- 
nriques, fe divife facilement, fans 
que l’Enfant courre le moindre dan¬ 
ger , & fans qu’il fouffre de vives 
douleurs ; au lieu qu’un lait venant 
à pécher par la qualité , comme il 
eft la bafe de la fubfiftance de l’En¬ 
fant, il appauvrit le fang 8 c la lym¬ 
phe. Or, pour peu que ces deux 
principes foient vidés t le germe des 
premières & des fécondés Dents 
n’acquiert pas la perfection nécef* 
faire 3 la fortie des premières en de¬ 
vient dangereùfe', tant par la len¬ 
teur , que par la difficulté que les 
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Dents .ont à percer une gencive a- 
breuvée d’un mauvais fuc qui l’irri¬ 
te , & caufe à l’Enfant des tourmens 
aigus, qu’augmentent encore l’irri¬ 
tation de la membrane, le déchire- 
Accidcns ment ^ es fibres,la dilatation del’al- 
qui précé-véole.que le volume de .la Dent (a) 

dent & ac- - / ,, ' r - 

compagnent torce a 5 ecarter en prenant les par¬ 
la fortie des ' . . / V r n 

premières rois intérieurs pour iortir, & qui 
Enfans ^ 65 occafionnent Yoâaxifme ou prurit , 
cell-à-dire, la démangeaifon delà 
gencive, & le ptialifme, qui eft la 
fhlivationoula bave. Etat critique, 
fouvent fuivi de l’inflammation, du 
gonflement, de la tenfion des gen¬ 
cives , des tumeurs des parties voifî- 
nes, de l’engorgement des amyg¬ 
dales &. même des parotides . 1 Ces 
accidens entraînent communément 
la diarrhée , les vomifîemens , les 
fièvres ,Finfomnie, les convulfions, 
le fommeil létargique , & quelque- 
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fois la mort. Les douleurs en font fl 
cruelles & fi dangereufes, qu’elles 
emportent,tous les jours un grand 
nombre d’Enfans , dont la perte 
caufe la défolation des familles. 
Des exemples fi funeftes devroient 
rendre chacun plus attentif fur ceu 2 | 
dont ils font chargés. 
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CHAPITRE III, 

De la naijfançe des Dents. Con« 
duite de la Nourrice dans 
leur açcroijjement. Moyen 
de faciliter la fortie des 
Dents , & de remédier au$ 
acçidens qui F accompagnent* 

Q Uoiqu’Urbain Hemard , eis 
fon Anatomie des Dents , 
p. 5% jufqu à la p c y i, Chap. XIV. 
dife que les premières Dents com¬ 
mencent à fortir à fept mois, il 
n’e# pas afluré que ce tems Toit 
limité. J’en ai vû commencer à 
jparoître à quatre mois , à huit s 
à dix , quelquefois à un an, Sc 
même ànnâge plus avancé. Leur 
fortie s’annonce par (a) le prurit?,; 

(a) Hippocrate, Livre de la fortie des Dents $ 
fsét. 3. des Aphçrifmes , Aphor* a*. O* a*. 
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ft ptîalifme , & autres accidens 
dont fai parlé au Chapitre précé-, 
dent. 

Toutes les fois que la Nourrice Côn<!uîtà 
s’en appercevra, elle tempérera fon C c dan^i'ac-; 
lait par un régime doux & humée- 
tant : fi l’Enfant efl: robufle , elle 
ufera d’alimens moins folides , 6c 
capables d’affoiblir fes forces ; s’il 
efl; délicat, elle prendra une nourri¬ 
ture propre à le fortifier. On lui 
tiendra le ventre libre, fans exci¬ 
ter la diarrhée 3 avec quelques la- 
vemens émolliens 3 dans lefquels oa 
mettra un peu d’huile d’amandes 
douces 6c du fyrop vioîart ; ou 
plutôt on le purgera avec quelque 
laxatif doux ( a ) 3 afin qu’il foie 
moins fujet à la convulfion. S’il eft 
au-deffous de huit mois 8c qu’il 
{oit délicat, on purgera feulement 

(«) Hippocrate, au livre de Denntîpnea 
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la Nourrice avec quelques .purgatifs 
fortlégers. Avant que l’Enfant foie 
dans les grandes douleurs, la Nour-, 
srice fera attentive à le lever, pour 
détourner le cours de l’hymeur qui 
le porte à la bouche qui pourrait 
le fuffoquer,s’il étoit couché. Onlut 
^S S if efrotter3 f° uvent l es gencives avec 
fortîe des \ e doigt trempé dans la pommade 

Dents, & de ■ . & f ^ 

îemédierauxfuivante , que I on fera çhaufrer 

acctdejis qui , » r 

raccompa- avant de s en lervir, 

^nexiçp Faites liquider dans un pot dé 

terre vernifle fur des cendres chau r 
des , /gale portion de cervelle d„e 
lièvre,de beurre frais, d’huile de 
lys , &.de miel de Narbonne, que 
vous conferverez dans un pot bien 
bouché. Non-feulement ce remédç 
appaife les violentes douleurs & les 
inflammations de? gencives , mais 
le frottement (a) fait que la Dent 
Ce nourrit mieux, parce qu’il attire 

4«) Andry ,tom» z. de foa Orthopédie. 

U 
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lefucnourricier en agitant les petits 
vaiffeaux qui le pottent ; ainfî elfe 
acquiert' plus de fermeté, Ôc petce 
par conféquent la- gencive avec pliïs 
de facilité. 

Lorfque l’Enfant porte les doigts 
dans fa bouche, il fautJui donner 
un hôchet de criflal,- il aide à la 
fortie des Dents, pat le frottement 
réitéré. Si la membrane eft trop 
épaiffe 3 il faut l’ouvrir par une irt- 
cilidn horifontâle (a) oû cruciale (bj y 
& avoir grand foin de couper les bifi¬ 
des , fur-tout dans Renfoncement 
des inégalités de la couronne des 
Dents molaires, pour éviter le tr« 
ralliement qui fereit autant de mal 
qü’âuparavant ; enfuite on badine la 
playe plufieurs fois le jour avec du 
vin rouge tiède, où l’on aura mis Un 
peu de canelle tk de fucre candie 

(a) Pour les Incifrves. 

Pour les Çaaines & Molaire». 
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Si l’Enfant tombe dans des con- 
vulfions occafionnées par les Dents, 
(a) ce qui s’annonce par l’agitation 
de quelque partie de la tête, par le 
tremblement & le renverfement des 
yeux j appelle Strabifrnc ; dans ce 
cas on lui frottera le vifage avec la 
pomade fuivante.Prenez égale por¬ 
tion d’huile de lys, de camomille , 
d’hipericum, 8 c de moelle de veau , 
que vous ferez fondre enfemble à 
petit feu, & vous ferez chauffer le 
tout j pour l’employer. 

(b) La bouche des Enfans nou¬ 
veaux nez, eftfouvent remplie'd’hu¬ 
midités qui abondent de leur tête J 
il faut que la Nourrice prenne foin 
de la nettoyer , en paffant très- 
doucement fon doigt , qu’elle aura 
trempé dans du fyrop violart,def- 

(à) Ce qui arrive ordinairement à la fortie des 
Canines. 

iî> ) Galien. 



fous & delfus la langue , au long 
des gencives , au fond & deffous la 
Voûte du palais ; èc pour ôter le li¬ 
mon qui s’y forme, elle prendra une 
racine de régliffe concalfée par le 
bout , qu’elle trempera dans une 
eau miellée, toutes les fois qu’elle 
s’en fervira. 



a 6 


Traité 


i == 

CHAPITRE IV. 

Des aphtes ou ulcères 3 & leur 
guèrifon. Tems de la pre¬ 
mière dentition complet te a 
celui de fevrer l’Enfante 
Renouvellement des Dents . 
ïnconve'niens de leur mau¬ 
vais arrangement. Conduite 
& régime que Von doit faire 
obferver à VEnfant pour la 
confervation de fes Dents . 
Caufe de la blancheur' des 
Dents des gens de la campa¬ 
gne } & de là defruclion de 
leurs gencives. Age dlaccou¬ 
tumer les jeunes gens à pren¬ 
dre foin de leur bouche . 

?p?kes on T ^* s Nourrices tombent fou- 
ulcères, & vent dans une fâcheufe mé- 

îeur guéri- . r . — 

«fbn. priie, qui coûte la vie aux lin- 
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fans (a). La fortie des Dents efî: 
quelquefois précédée des aphtes(è), 
qui font des petits ulcères qui at¬ 
taquent leur bouche. Il y en a de 
noirs qui font fort dangereux , & 
qui s’étendent jufqu’aux amygda¬ 
les, & même au fond de la gorge. 
Ceux qui'viennent à la langue, au¬ 
tour dés gencives & des parotides a 
font moins jà craindre : cependant il 
faut remédier promptement aux uns 
<&. aux autres. Leur guérifon feroit 
plus prompte & plus aifée, fi l’Hu¬ 
midité'de la BoucH e ne ralentiffoit 
les effets des remèdes 3 6t û Ton 
©foit y en employer d’un peu forts»- 
"Voici ceux dont je me fers avec 
fiiccès. 

On prendra une once de miel 
ïofat, quarante ou cinquante gout¬ 
tes de mon Elixir , à fon défaut le 

Hippocrate , Aphor. 3 s. 

(t) Celfe, liv. 2. Clîap. H». 



2.2 Traité 

double d’eau vulnéraire fpîrituetK 
fe, une cueillerée d’eau de plantin » 
& trois ou quatre gouttes d’efprit 
de vitriol, que l’on mêlera enfem- 
ble à froid , & l’on en frottera les 
ulcères plulieurs fois le jour avec 
un pinceau ou un petit plumaffeau. 
au bout d’un brin de baleine ; s’ils 
ne font po&t de conféquence, & 
qu’ils ne s’étendent point, on fup- 
primera l’efprit de vitriol. 

On ne perdra point de vue.l’état 
Tems de de la bouche de l’Enfant, que vers 
dentition. 616 deux ans ou environ : c’eft dans 
àTeiuf^e ce tems C î ue toutes l* es premières 
ftvrer FEn- Dents, qui ne paffent point le nom¬ 
bre de vingt s doivent être venues. 

La qualité des Dents , indique 
ïa nourriture qu’il faut donner à 
l’Enfant. Quoique le lait & la 
bouillie ne foient pas fuffifans pour 
fon accroiffement, il eft bon de les 
lui continuer jufqu’à deux ans. B 
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ne le faut févrer, ni lui donner de 
plus forts alimens , que lorfqu’il 
eft en état de les bien broyer / au¬ 
trement il feroit impoffible qu’il 
digérât bien ; & comme les fécon¬ 
dés Dents n’acquierent leur perfec¬ 
tion que du fuc des alimens, tôt 
ou tard elles fe reflentiroient du 
vice de la digeftion : d’ailleurs la 
fanté de l’Enfant y eft intéreflée. 

Toutes les Dents premières étant Renouvei- 

11 rt * * r dés 

forties 3 elles relient en cet état jul- Dents, 
qu’à ftx, fept ou huit ans , pour 
lors les fécondés fe renouvellent 
dans l’ordre “des premières. Ceft 
dans ce tems que la fagacité du 
Dentifte eft abfolument néceflaire 
pour les diriger , afin qu’elles ne. 
foient point trop pre fiées, ni mal 
arrangées , cé qui préjudicier oit 
tant à leur duree, qu’au bel ordre. 

Trop ferrées , elles font fujettes à : 

|a carrie ; mal arrangées , elles s’é- 
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ïnconvé- branlent les unes les autres par les 

Siens du r . , A - . 

mauvais ar- mouvemens que fait la mâchoire 
SsDents! inférieure. Souvent la carrie des 
premières molaires influe fur les 
fecondes 3 pour avoir trop tarde aies 
faire tirer ; & enfin les canines & 
les incifives fe trouvent carriées & 
mal placées, faute des précautions 
néceffaires, qui dépendent d’un ha¬ 
bile Artifte. 

Conduite II faut avoir grand foin de veiî- 
* e^ondoit I er f* ur l a conduite des Enfans; 
ve^à HT P our l es empêcher de s’habituer à 
fant , ^prur faire des efforts avec leurs Dents z 
non de f es c’eft' fouvent leur reflource, quand 
Peut». quelque chofe réfiflé a leurs mains, 
& les Dents s’en reiTentent tôt oir 
tardl 

La vifcofité de certaines lucre- 
- ries s’attache aux gencives , en 
ferme les pores r & y laiflê un fel 
eorrofif fi pernicieux, que je con- 
- feïlle de les fupprimer, ainfi que 
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les acides & fruits verds. Leurâcre- 
té aigrit la lymphe & corrode les 
gencives aux jeunes gens ; prefque 
tous les Enfans de la campagne en • 
ont la bouche en défordre ] s’ils ont 
les Dents blanches , ils doivent ** 

cette propreté au gros pain qu'ils D e e “ s îs de 
mangent : mais le limon qui fe for- r>- campa- 

, ^ . r gne,&dela 

rne la nuit , s îmmuant par la mai- deftruâion 
tîcation entre la Dent & la gen- civ^T ^ 
cive j fait une comprefiion aux vaif- 
feaux fanguins & lymphatiques , 8c 
conféquemment une oppofîtion au' 
paflagé des liqueurs y ce s liqueurs 
trouvant obfiacle à leur circula" 
tïon, dilatent les vaiffeaux par leurs 
efforts , & forment par leur filtra¬ 
tion abondante , une tenfion quï 
rompt les parois délicats de ces 
mêmes vâîlfeaux : de là vient la 
fôurce des maladies des gencives' a; 

& la perte des Dents. 

Je ne fçaurois trop engager les 
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Age d’ac- peres & meres de recommander* 

fcouîumer les r • r ■ 

jeunes gens aux perionnes qui prennent loin 
foïTdffeur de * eurs Enfans s dans les Pen~ 
feowche, lions , Colleges ou Communauté? 

Religieufes où l’on éléve la jeuneflfe 
de l’un & l’autre fexe, de les ac¬ 
coutumer dès l’âge de huit ou neuf 
ans j à prendre foin de leur bouche 
tous les jours. 

Cet exercice que l’on fait en un 
inlïant, leur fera d’autant plus faci¬ 
le , qu’à cet âge les vapeurs qui 
s’élèvent de l’eftomac , ont moins : 
de confiftance que dans un âge plus'- 
avancé 5 parce que la digeftion qui 
fe fait plus facilement, rend le chy¬ 
le plus doux, le limon moins épais 
<k moins vifqueux. 

Ces fages furveillans indiqueront 
aux Enfans les principes de la mé¬ 
thode ci-après , & feront préfens a* 
leur ufage 3 ils obferyeront feule¬ 
ment , que ceux qui font au- deffous 
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8e douze ans , feront exemts de 
gratter leur langue & de fe fervir 
d’opiat & d’Elixir , à moins qu’ils 
n’ayent les Dents chargées de li¬ 
mon , & les gencives en defordre , 
à l’occafion de quelques maladies ÿ 
& ils fe lerviront de coton pré¬ 
férablement à l’éponge. Après 
douze ans , ils mettront tous les 
matins quatre gouttes de mon Eli¬ 
xir dans l’eau dont ils fe laveront 
la bouche, feront ufage d’opiat une 
fois par mois, & d’éponge prépa¬ 
rée tous les jours , conformément 
aux réglesprefcrites au Chapitre V. 
qu’ils fuivront exactement à l’âge 
de feize ans. 
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CHAPITRE V, 

L’ouvrage (Lun moment, ou les 
moyens d’entretenir la bouche 
en bon état y d’obvier aux 
maladies des Dents Ù* des 

t encives , & d en affûter: 

% confervation ... Elixir de 
l’Auteur v 

1T Or (que la bouche eft mife en 
état par un habile Ârtifte 3 11 
faut l’entretenir en la maniéré fui,- 
vante. 

Aufîi-tôt qu’on s’éveille, il faut 
gratter fa langue avec FInftrument 
reprefenté par ma Planche 5 9 ou 
avec quelqu’autre chofe qui puifTe 1& 
décharger d’une humeur épaiffe qui 
fe forme la nuit. 

Lcrfqu’on efl; levévifîter fes 
©ents 3 & en ôter légèrement avec? 
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lé cure-dent le limon qui s’y ell at¬ 
taché pendant le fommeil, & qui pat 
. fon peu de féjour, cède aifément à 
la plume , que Ton paflfe auffi dans 
l’intervalle des Dents, pour donner 
un libre cours à l’eau dont on fe 
fert ci-après. 

On met 12 ou 1 y gouttes dé 
mon Elixir dans un verre d’eau tiè¬ 
de ^ on y trempe une épongé pré- 
parée(tf),dont on fe frotte les Dents 
intérieurement & extérieurement 3 
depuis la gencive jufqu’à leur ex¬ 
trémité , & non tranfverfalement ; 
pour ne pas introduire îe Timon en¬ 
tre les Dents, ce qui préjudicie- 
roit à leur partie latérale, eufuite 
on fe rince la bouche avec le relie 
de cette eau. 

Il eft néceffaire de prendre ce 
foin régulièrement tous les matins , 

(a) Cette Eponge doit être affujettie dan* 
les pinces courbes de mon Gratte-Langue > 
Planche 5. page 217» 
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pour ne pas augmenter le travail diï 

lendemain. 

11 eft bon de fe fervir deux ou 
trois fois par mois de mon opiât ou 
de quelqu’autres dentifrices d’Au¬ 
teurs avoués. 

On doit éviter de faire faccéder 
3 e grand froid au chaud comme 
le grand chaud au froid ; autre¬ 
ment la couronne de la Dent de¬ 
vient fufceptible de douleur , & 
même de carrie par la fuite. 

Il ne faut pas oublier de fe rin¬ 
cer la bouche à la fin de tous les 
repas, après s’être fervi d’un foible 
cure-dent de plume ou de bois , 
qui font les plus convenables à cet 
effet ; cependant quoiqu’ils foient 
préférables à ceux de tous métaux » 
fe ne prétends pas en autorifer le 
fréquent ufage ; au contraire, il ne 
faut s’en fervir qu’au befoin, & fort 
prudemment, il eft même dange- 
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reux de les porter trop fouvent à la 
bouche , ainli que de frotter trop 
fort fes Dents &. fes gencives avec 
la ferviette. 

Cette, méthode affermit & en¬ 
tretient les Dents blanches & en 
bon état ; fortifie les gencives, & 
les fait recroître ; guérit celles qui 
font fujettes à faigner, & rend l’ha- 
leine douce & agréable. 

Cet Elixir pris deux fois par jour ^ 
en forme de gargarifme, aux en-rAuteur» 
virons de 15 à 20 gouttes, dans un 
demi verre d’eau tiède, fortifie les 
gencives, les fait recroître, guérit 
celles qui font fujettes à faigner, 
corrige les âcretés de la falive, & 
rend l’haleine douce. Il a réuffi à 
nombre de maladies de la bouche » 
provenantes du peu de foin ou d’un 
vice particulier du fang. 
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APPROBATION 

dudit 'Élixir « 

Ousfouffigné Premier Méde- 
■*■ cin du ’ÈLoi (a) } certifions 
avoir examiné le remède anti fcor- 
butique du Sieur Lecluze , Chirur¬ 
gien Demifie de' Monfeigrieur le 
Comte de Saxe, Maréchal-Général 
des Camps & Armées du Ëoi 3 &a 
& l’avoir trouvé très - bien corn- 
pofé de plufieurs drogues très-uti¬ 
les pour guérir les maladies des 
Gencives, 6 c raffermir les Dents 
dans leurs alvéoles. Ën foi de quoi 
Nous lui avons donné le préfent 
Certificat. 

A Bruxelles ce io Juin 1147, 
Signé , Chic01 ne au= 


(&) Sa Majefté Très-Chrétien&é. 







Certificat de M. Bagard , &*c, 

N Ous 3 Confeiller , Premier 
Médecin ordinaire de S. M* 
le Roi de Pologne , & Médecin 
des Hôpitaux, &c. certifions avoir 
vu le remède anti-fcorbutique du 
Sieur JLecluze,Ghirurgien-Dentifle 
de Monfeigneurle Maréchal Comte 
de Saxe , approuvé -par le Premier 
Médecin du Roi : Nous eftimqns 
qu’il efl; très-convenable pour les 
maladies dés Gencives, & qu’il eft 
très-utile pour leur guérifon. En 
fbi.de quoi Nous lui avons donné 
le prefent Certificat, 

'A Nancy -ce ip Décemb. 2748^ 

Signé, Bagard. 



DISSERTATION 

Sur le préjugé pernicieux concernant 
la Dent Oeillère . 

A 'Près m’être voué au bien du 
Public, je ne dois négliger 
aucune occafion de lui prouver 
mon zèle. La préyention mal fon¬ 
dée que l’on a contre l’extraâion 
de la Dent Canine , appellée OeiL 
1ère, & le nombre infini d’accidens 
qui en réfultçnt tous les jours, aux¬ 
quels je-fuis obligé de remédier^ 
m’engagent à donner ici la preuve 
que cette Bent, & celles qui lui 
font contiguës, n ont point de rap¬ 
port avec i’œil ; que l’opération 
faite adroitement, & lorfqu’il n’y, 
a pas de difpofition à la fluxion, ne 
peut que détruire la fource des vi-s 
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«Ves douleurs, & des funeftes accî- 
dens que caufe cette Dent, lorf- 
qu’elle eft carnée. 

Tous les Anatomifles fçavent 
que les Dents de la mâchoire fupé- 
rieure reçoivent leurs nerfs de la fé¬ 
condé branche de la cinquième pai¬ 
re de la moelle allongée s & qu’ils 
font fi bien difpofés, qu’ils pafifent 
les uns près des autres , fans s’em- 
barralfer , ainfi que les artères & les 
veines qui vont aux Dents. 

Il eft tellement prouvé que Ton' 
peut tirer cette Dent fans intérêt 
for la vue , que le Mercredi des. 
•Cendres 1748, je fus conduit chez 
Mademoifelle Marchand (4) , de¬ 
meurante alors à Lunéville, pour lui 
bter une pareille Dent , qui avoit 
communiqué fa carrie à l’os maxii- 

(æ) Femme de Chambre de Feue Sa Majefté 
ta Reine de Pologne , àpréfentau Service de, 
Monfeigaeur le Duc de Bourgogne. 
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îâire, 8c formé un abfcès confide- 
rable, rempli d'une humeur âcre 6c 
corrofive, laquelle avoit carrié l’os 
par fa fermentation, 6c détruit les 
enveloppes membraneufes. Je £§ 
les opérations néceffaires , 6c lia 
procurai les remèdes convenables 
pour parvenir à laguérifon de cette 
maladie, à laquelle je réuffis très-' 
heureufement, ainli qu’à beaucoup 
d’autres, dont il eft inutile de faire 
Ici le détail. 

F I N, 


On trouve chez l’Auteur à Pa¬ 
ris , 1 e fufait Elixir anti-fcorbuti- 
que, ainfi que des Eponges, des 
Racines bien préparées, des Pou¬ 
dres 8c des Opiats,propres à l’entre- 
tien de la bouche. 


Apprts* 
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Approbation de M- Bagard , Ecuyer , 
Chevalier de l’Ordre de Saint-Michel, 
Préjident du Collège-Royal de Nancy , 
& Aggrégé à celui de Rouen , Confeiller * 
Premier Médecin ordinaire du Roy de 
Pologne, Confeiller honoraire &* premier 
Médecin PenJionnairedel’Hôtel de Ville 
de Nancy , Médecin des Hôpitaux du 
Roy Très-Chrétien , de la Société Royale 
des Sciences £> Belles-Lettres de la mê¬ 
me Ville , Cenfeur - Royal ; ci-devant 
Médecin ordinaire de la Perfonne du 
Duc Léopold, de S. M. Impériale, 

&*. Médecin - Confultant de S. A . R. 
Madame la Duchejfe de'Lorraine » Sou¬ 
veraine deCommercy-, 

‘T’Ai lu par ordre de Monfeîgnéur le Chance- 
lier (a) un Manufcrit } intitulé Nouveaux- 
Elémens d’ Odontologie , fï Pratique abbrégêe 
du Chirurgien Dentifle , £rc. par M. Lecluze , 
Chiïurgien Dentifte du Rcy de Pologne , &e. 
Cet Ouvrage contient une Defcription Anato¬ 
mique des parties de la Bouche, qui m’a parue 
Crès-exade ; d’ailleurs, la Théorie 3c la Fran¬ 
que des Maladies des Dents , renferment des 
préceptes 3i des confeils.utiles à toute perfon¬ 
ne qui veut avoir foin de les Dents , ainlï 
qu’aux jeunes Chirurgiens Dentiftcs qui s’at¬ 
tacheront à cette Profeffion. Ainlï j’eftimeque 
ce Livre eft digne de l’împrèlïïon. 

A Nancy, ce 17 Juin 1752. Signé, Bagard» 

(a) L’Auteur avoit alors delTein de faire iittî 
primer cet Ouvrage enL9rrain.es 



Approbation de M. Louis, Démonfira- 
teur & Cenfeur Royal, Confeiller if 
CommiJJaire pour les Extraits de VAca¬ 
démie Royale d * Chirurgie , &■ Membre 
de la Société Royale de Lyon. 

J ’Ai lu parordrede Monfeigneur leChan^ 
celier, un Manufcrit qui a pour titre: 
Nouveaux Elément d'Odontologie , par M. 
L CLUZ T -, Chirurgien Dentifte de S, M. LE 
Roi D” Polognf,Ducde Lorraine et de 
Bar ; £5 reçuBxpert pour les Dents , par le 
Co légi de Chirurgie de Taris. L’habiletéque 
l’Auteur a acquifè par une longue pratique , 
l’a mis à portée de faire des réflexions utiles 
fur l’Art du Dentifte ; Scfon Ouvrage m’a 
paru très-digne de l’impreffion A Paris, 
ce premier Janvier 17 5 3. Signé, Louis. 


PRIVILEGE DU ROYl 

L OUIS parla grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A nos arriés 8 c 
féaux Confeillers,les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maître des- Requêtes ordi¬ 
naires de notre Hôtel, Gtand Confeil, Pré¬ 
vôt de Paris , Baillrfs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra. Salut. Notre bien amé 
le Sr de Lecluze, Chirurgien Dentifte de 
notre très-cher Frere&Beau-PereleRoi de 
Pologne, Duc de Lotraine 8c de Bar, Nous 
a fait expo fer qu’il délïreroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour 
titre, Elémens du Chirurgien Dentifle : 
S’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilèges pour ce nécelfaires ; A ces caufes 
voulant favorablement traiter l'Expo lant » 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes,de faire imprimer led.Ouvragc en 



un eu pludeurs volumes & autant de fois 
que bon lui femblera & de les faire vendre 
éc débiter par rouf notre Royaume , pen¬ 
dant le tems des neuf années confécutives, 
à compter du jour de la date de Préfentes ; 
Faifons défenles à tous Imprimeurs, Librai¬ 
res , & autres perfonnes de quelque quali¬ 
té & condition qu’elles foient,d’en introdui¬ 
re d’imprefîîon étrangère dans aucun lieu 
de notre obéiflance : Comme auffi d’impri¬ 
mer, faire imprimer, vendre, faire ven¬ 
dre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, 
ni d’en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce foit, d’augmentation, cor- 
reélion, changemens ou autres, fans la per- 
miffion exprefle & par écrit dudit Expo- 
fant, ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits ,& de trois mille livres d’amende 
contre chacun des contrevenans » dont un 
- tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Pa¬ 
ris , & l’autre tiers audit Expofant, ou à 
celui qui aura droit de lui, & de tous dé¬ 
pens dommages & intérêts ; A la charge que 
ces Préfenres feront enregifrrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires 6 c Imprimeurs de Paris, dans trois 
mois de la date d’icel'es; que l’impreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royau¬ 
me & non ailleurs, en bon papier & beaux 
caraéteres , conformément à la feuille im¬ 
primée attachée pour modèle fous le con¬ 
tre-feel defdits Préfentes, que l’Impétrant 
fo conformera en tour aux Réglemens delà 
Librairie, & notamment h celui du i o Avril 
•. I7 2 5. Qu’avant de les expofer en vente, le 
Manufcrit qui aüra-fervi de copie à l’im- 
prefllon dudit Ouvrage fera remis dans le 
même état où l’approbation y aura été don- 
■née,ès mains de notre très-cher &fé al Che¬ 
valier , Chancelier de France le Sieut DS 



Lamoignon ; & qu’il-en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , & un dans celle de notredit 
très-cher &féal Chancelier deFrance le Sieur 
de Lamoignon , & un dans celle de notre 
très-cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux 
■de France le Sieur de Machault , Com- 
Ujandeur de nos Ordres ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes : du contenu defquel- 
les , vous mandons 8c enjoignons défaire 
jouir ledit Expofant ou fes ayans caufes , 
pleinement & paifiblement, lans fouffrir 
qu’il leur foie fait aucun trouble ou empê¬ 
chement : Voulons que la copie des Préfen¬ 
tes, qui fera imprimée tout au long au com¬ 
mencement ou à fa fin dudit Ouvrage, fait 
tenue pour duement lignifiée , & qu’aux co¬ 
pies collationnées par.l’un de nos amez 8c 
féaux Confeillers-Secretaires,foi foit ajou¬ 
tée comme à l’Original. Commandons au 
premier notre Huiffier ou Sergent, fur ce 
requis , de faire pour l’exécution d’icelles 
tous actes requis & néceflaires, fans de¬ 
mander autre permifïîon , & nonobftanc 
Clameur de Haro Charte Normande , 8c 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donné a Ver failles le vingt-feptiéme 
jour du mois de Mars , l’an de grâce 17s?. 
& de notre Régné le trente-uniéme- Par le 
Roi enfon Confeil. SAINSON. 

. Je cède & tranfpcrte ap fieur Delaguette 
I mprimeur de l’Académie Royale de Chirur¬ 
gie , le préfent Privilège pour en jouir dans 
toute fon étendue , en mon lieu & place , fui- 
vant les conventions faites entre nous. A Paris 
cevingt-troifiémeMay 17J3. Leciuze. 

> caicmUeU CeJJîrri demirre Jür le Regi/lre 12 de U 
Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, L XXX. 


